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A VER TISSE ME N T
qu’il faut lire.

VOici une nouvelle Edition du Li­
vre des merveilleux Secrets du Pe­
tit Albert, connu en Latin , fous le ti­

tre de Albert i Parvi Lucii Libellas mira- 
bilibus Naturœ arcanis. L’Auteur à qui 
on l’attribue, ayant été' un de ces grands 
Hommes, qui, par le peuple ignorant , 
ont été accufés de Magie, (c’étoit au­
trefois le fort de tous les grands efprits 
qui poftedoient quelque chofe d’extraor­
dinaire dans les Sciences, de les traiter 
de Magiciens)} c’eft peut-être par cette 
raifon , que ce petit tréfor eft devenu fi 
rare. Parce que les fuperftitieux ont fait 
fcrupule de s’en fervir, il eft prefque 
comme perdu : car une perfonne dif- 
tinguée dans le monde a eu la curio- 
fité ( à ce que l’on allure ) d’en offrir 
plus de mille florins pour un feul exem­
plaire, encore ne l’a-t-on pu découvrir 
que depuis peu dans la bibliothèque d’un 
très-grand homme qui l’a bien voulu
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donner , pour ne plus priver le public 
d’un H riche trefor. On pourra s’en fer- 
vir à préfent à peu de frais, avec utilité 
& beaucoup de profit. Les curieux ne 
s’attacheront pas au langage vieux & 
peu poli de ce Livre : on a mieux aimé 
le laiifer comme op l’a trouvé, que d’y 
changer quelque chofe , de peur d’en 
altérer le véritable feus. Au relie, on 
ne fera pas fâché que l’on ait ajouté à 
la fin dé ce trefor encore quelques Se­
crets merveilleux , donnés par une per- 
fonne d’une grande expérience } &, 
comme il eif parlé fou vent dans ce Re­
cueil de préparer quelques Secrets aux 
heures des Planètes , on trouvera a la 
fin de ce Livre, des Tables qui marquent 
l’heure de la levée du Soleil pour tous 
les jours de l’année, afin de ne fe point 
tromper fur les heures que chaque Pla­
nète gouverne *, car il faut favoir qu’il 
faut compter la première heure depuis 
la levée du Soleil, & non pas à minuit, 
comme quelques-uns ont prétendu , 
par erreur.

!

JL
DES MERVEILLEUX

SECRETS-
—" —MM»»»--—i

LE véritable curieux , qui délire de 
profiter dans les Secrets les plus ra­
res & les plus cachés de la nature, doit, 

avec épanchement de cœur, ouvrir les 
yeux de fon entendement fur ce que 
je lui ai amallé avec beaucoup de foin 
& d’exaditude dans ce petit Volume.

Il peut bien être appelié un I réfor 
univerfel, puifqae , dans fa petitefî'e , 
il renferme des merveilles capables de 
faire plaifir a tout le genre humain. Le 
'Noble comme le Roturier , ie Négo­
ciait de ville comme le Laboureur de 
la campagne ^ l’homme de guerie com­
me ie pacifique \ le damoiïéau comme
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la jouvencelle*, la femme grofle com­
me la pucelle, & fur-tout le bon con­
ducteur de fa famille, prendront tous 
en gré ce que mes propres expériences 
ont e'prouve7 à leur avantage, & pour 
fatisfaire leurs plus vives inclinations 
& leurs plus emprefles defirs.

Or , afin de garder quelque ordre 
me'thodique dans ce mien Ouvrage , & 
de le rendre plus utile &plus agréable 
à mesLeâeurs, je diftinguerai les ma­
tières chacune féparément , de peur 
que le mélange indifcret n’apporte une 
confufion embarraflante • je veux dire , 
que quand je traiterai , par exemple, 
des Secrets de l’amour ou de la guerre, 
je propoferai tout de fuite & fans in­
terruption , ce que je voudrai donner 
fur ces fujets j ou , fi par une liaifon 
naturelle, je traite ailleurs de quelques 
Secrets qui conviennent à l’amour ou 
à la guerre , ]’en avertirai mes Lec­
teurs, en leur indiquant les endroits où 
ils pourront trouver ces Secrets.

11 eft bon d’avertir pareillement- mes 
LeCteurs, que tout furprenants que puif*

i}
¥
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fent paroître les Secrets que je leur pro- 
pofedans ce petit Volume, ils n’excè­
dent point les forces occultes de la na­
ture i) c’eft-à-dire, de tous les êtres créés 
qui font épars dans ce vafte Univers , 
foitdans lesCieux, dans les Airs, fur la 
Terre & dans les Eaux: car,ainfiqu’il eft 
écrit, que le Sage dominera les Aftres 
par fa prudence, de même doit-on être 
perfuadé que les Aftres , par leurs 
aimables influences , profiteront au Sa­
ge qui fera inftruit de leur afcendant.

Or, il eft befoin de favoir que , par 
l’afcendant des Aftres, on doit enten­
dre leurs favorables difpofitions entre 
eux, comme font leurs afpeCts ou re­
gards , leurs entrées & demeures dans 
les fignes céleftes. Par le mot Aftres , 
on entend communément les Planètes 
qui ont leur jour propre dans le cours 
de la femaine; le Soleil pour le Diman­
che , la Lune pour le Lundi, Mars pour 
le Mardi, Mercure pour le Mercre­
di , Jupiter pour le Jeudi , Vénus 
pour le Vendredi, Saturne pour le 
Samedi.

A' 4.

x.
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Ceux qui n’ont point étudié dans les 

fciences fublimes de la Philofophie & 
Altronomie, pourront ou confulter les 
Altrologues , ou fe fervir d’un bon 
Almanach , quand ils voudront mettre 
en pratique quelque Secret qui dépend 
des afpeâs ou conjonctions des Afères , 
afin que l’exaétitude qu’ils apporteront 
dans l’opération qu’ils feront , rende 
l’iii'ue bonne, utile & favorable.

Que l’on n’attribue point à magie ou 
diablerie, fi dans quelques-uns des 
merveilleux Secrets que je donnerai, 
on fe fert de certaines paroles ou figu­
res ; car elles ont leur vertu & efficaci­
té indépendamment de la magie , & 
les anciens Sages Hébreux s’en font 
fervis avec beaucoup de religion ; & 
PHiftoire & la Chronique de France 
nous apprennent que Charlemagne re­
çut d’un Pape un petit Livret qui n’étoit 
compofé que de figures & de paroles 
myltérieufes dont ce Prince fe fervit 
fort heureufement dans une infinité 
d’occafions , & ce petit Livre a pour 
titre : Enchiridion Leotiis Fapœ. Les
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merveilles que ce petit Livre a produi­
tes, en faieur de ceux qui s’en fort fer- 
vis , Pont rendu recommandable en 
dépit de ceux qui l’ont voulu décrier 
comme fuperflitieux.

Enfin, j’avertis mes Lecteurs qu’ils ne 
trouveront rien de commun & de tri­
vial dans ce mien petit Ouvrage \ c’eft 
comme un extrait & un élixir de ce 
que la nature , perfeétionnée & aidée 
de Part , a de plus merveilleux dans 
fe s vertus occultes. Je ne me laide 
point féduireà la vanité, en les produi- 
funt comme de moi- même & de mon 
eltoc } j’avoue ingénument que je les 
ai tirés des Ecrits des plus fameux Phi- 
lofophes qui ont pénétré avec une ad­
mirable application, tout ce que la na­
ture a de plus curieux & de plus caché. 
Il eft vrai que je ne les propofe pas ici 
avec témérité, puifqu’il n’y en a pref- 
que pas un que je n’aie eu le plaifir 
d’en faire l’expérience par moi-même.
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De VAmour réciproque de l'Homme & 
de la Femme,

COmme il n’y a rien de plus natu­
rel a l’Homme d’aimer & de fe 
faire aimer, je commencerai l’ouver­

ture de mon petit Tréfor par les Se­
crets qui conduifent a cette fin ; & fans 
m’umufer à invoquer Vénus & Cupi- 
don , qui font les deux Divinités do­
minantes fur cette noble paffion de 
l’Homme , je dirai que Dame Nature, 
qui fait toutes chofes pour l’Homme ,

; 9 produit tous les jours grand nombre 
de Créatures qui lui deviennent favo­
rables dans les fuccès de fes Amours., 
L’on trouve allez fouvent au front du 
Poulain de la Cavale , un morceau de 
chair, dont je donne ici la figure , qui 

, eft d’un merveilleux ufage en fait d’a- 
j motif; car, fi l’on peut avoir ce morceau 

de chair que les Anciens ont appelle 
- Hippomanes , on le fera fécher dans un 

pot de terre neuf vernifé, dans un four , 
quand le pain efl tiré, & en le portant 
fur foi , & le faifant toucher à la
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p®rfonne dont on voudra être aime', 
on réuUIra -, fi l’on peut avoir la com­
modité' d’en faire avaler feulement la 
grofteur'de deux pois , dans quelque 
liqueur, confiture ou ragoût, l’effet fera 
encore infaillible ; & comme le Ven­
dredi eft le jour confacré à Vénus, qui 
préfide aux myfières d’amour , il fera 
bon de faire l’expérience ce jour-là. 
Voyez ce que dit le célèbre Jean-Rap- 
tifte Porta , des furprenantes propriétés 
de l’Hippomane pour caufer l’amour.

Autre pour VAmour,

Tirez de votre fang , un Vendredi 
du Printemps , mettez-le fécher 
au four , dans un petit pot , comme eft 

dit ci-deffus , avec les deux couillons 
d’un Lièvre & le foie d’une Colombe 5 
réduifez le tout en poudre fine , & en 
faites avaler à la perfonne fur qui 
vous aurez quelque deffein , environ 
la quantité d’une demi-drachme ^ & , fi 
l’effet ne fuit pas à la première fois , 
réitérez jufqu’à trois fois, & vous ferez 
aimé.

A 6
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Autre pour VAmour.

Vivez chafte.nienr au moins cinq 
ou ftx îours, & le feptième , qui 
fera le Vendredi, fi faire fe peut, man­

gez & buvez des aliments de nature 
chaude , qui vous excitent k l’amour ^ 
&, quand vous vous fendrez dans cet 
et t, tâchez d’avoir une converfation 
familière avec l’objet de votre paftion , 
& faites en forte qu’elle vous puiife re­
garder fixement, vous & elle , feule­
ment l’efpace d’un Ave, Maria : car 
les rayons vifuels fe rencontrant mu­
tuellement , feront de fi publiantes 
véhicules de l’amour, qu’ils pénétreront 
jufqu’au cœur, & la plus grande fierté 
& la plus grande inftnfibiïité ne pour­
ront leur réfifter. I] eft allez difficile 
de réduire une fille , qui a de la pudeur , 
à regarder fixement un jeune homme 
dînant quelque efpace de temps \ mais 
on la pourra obliger à cela, en lui 
difant en badinant, qu’on a appris un 
Secret de deviner par les yeux , fi l’on 
doit être bientôt marié, fi l’on vivra
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long-temps , fi l’on fera heureux dans 
fon mariage, ou quelqu’autre. chofe 
femblable qui flatte la curiofité de, la 
perfoiine , & qui la fafîe réfoudre à 
regarder fixement.

Autre pour VAmour.

AYez une bague d’or garnie -d’un 
petit diamant, qui n’ait point été 
portée depuis qu’elle eft . fortie des 

mains de l’ouvrier-, enveloppezrla d’un 
petit morceau d’étofie de foie , & la 
portez durant neuf jours & neuf nuits, 
entre chemife & chair , a l’oppofttîon 
de votre cœur. Le neuvième ]our avant 
Soleil levé , vous graverez avec un 
poinçon neuf, qn dedans de la bague, 
ce mot Sc 'leva ; puis tâcherez par quel­
que moyen d’avoir trois cheveux de la 
perfonne dont vous voulez être aimé, 
& vous les accouplerez avec trois des 
vôtres , en difant : q corps ! puiftes - tu 
m’aimer , & que ton deftein réuftifle 
aufti ardemment que le mien , par la 
vertu efficace de Scheva. Il faudra 
nouer ces cheveux en lacs d’amour ,
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en forte que la bague foit à peu - près 
enlacée dans le milieu du lacs ; & , 
Payant enveloppée dans l’étoffe de foie, 
vous la porterez de rechef fur votre 
cœur autres flx jours , & le feptième 
jour vous dégagerez la bague du lacs 
d’amour, & ferez en forte de la faire 
recevoir à la perfonne aimée : toute 
cette opération fe doit faire avant le 
Soleil 1 evé & à jeun.

Autre pour T Amour.

POur ne rien dire qui choque la 
bienféance, je ne copierai point 
ici ce que j’ai lu dans un très-habile 

Médecin , touchant la vertu non pa­
reille du fperme ou femence humaine 
pour induire à Pamour , d’autant que 
l’expérience ne s’en peut faire fans vio­
lenter la nature qui nous fournit allez 
d’autres moyens. Ayez donc plutôt re­
cours à Pherbe que l’on nomme Enula 
campana , dont je donne ici la figure.

Il faut la cueillir à jeun , la veille de 
la St Jean, au mois de Juin, avant Soleil 
levé ? la faire fécher, réduire en pou-

JW i .
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dre avec de l’ambre gris, & Payant por­
tée durant neuf jours fur votre cœur, 
vous tâcherez d’en faire avaler à la 
pei Tonne dont vous de lirez d’être aimé, 
l’effet fuivra. Le cœur d’Hurondelle , 
de Colombe , de Pafîèreau mêlé avec 
Je propre fang de la perfonne qui veut 
fe faire aimer, a le même effet.

Autre pour P Amour.

ON peut auffi réulîir avec beau­
coup de fuccès dans cette entre- 
pnfe , par le fecours des Talifmans faits 

fous la cbnffellation de Vénus. Je 
donnerai dans la fuite de ce petit Ou­
vrage des modèles gravés en taille- 
douze , de fept Talifmans que l’on peut 
faire fous les aufpices des fept Planètes, 
& je parlerai de la manière méthodi­
que de les faire , & des vertus qu’ils 
renferment : on pourra voir , pour le 
fujet que ]e traite , celui de Vénus. 
Ces Talifmans ont été compofés par 
les plus fages d’entre les Cabaliftes , 
& font dreffés fur des nombres mylté- 
rieux , & des figures hiéroglyphiques
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convenablesauxPlanètes d’oii ils tirent 
leurs propriétés \ ils les ont appelles les 
cachets ou les fceaux des Planètes, ou 
céleiles Intelligences.

Autre pour l'Amour.

IL y a le fecret que l’on appelle chez 
les fages Cabalifles , Pomme d’a­
mour , & fe pratique en cette ma­

nière. Vous irez un Vendredi matin , 
avant Soleil levé, dans un verger frui­
tier, & cueillerez fur un arbre la plus 
belle Pomme que vous pourrez , puis 
vous écrirez avec votre fang fur un pe­
tit morceau de papier blanc, votre nom 
& furnom , & en une autre ligne fui- 
vante , le nom & furnom de la per- 
fonne dont vous voulez être aimé, & 
vous tâcherez d’avoir trois de fes che­
veux , que vous joindrez avec trois des 
vôtres qui vous ferviront à lier le petit 
billet que vous aurez écrit , avec un 
autre fur lequel il n’y aura que le mot 
de Scheva , audi écrit de votre fang , 
puis vous fendrez la Pomme en deux , 
vous en ôterez les pépins ^ & en leur
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place vous y mettrez vos billets liés 
des cheveux , & avec deux petites bro­
chettes pointues, de branche de myrte 
vert, vous rejoindrez proprement les 
deux moitiés de Pomme, & la ferez 
fécher .au four , en forte qu’elle de-» 
vienne dure & fans humidité , comme 
les pommes sèches de Carême ; votfs 
l’envelopperez enfuite dans des feuilles 
de laurier & de myrte , & tâcherez 
de la mettre fous le chevet du lit où 
couche la perfonne aimée , fans qu’elle 
s’en apperçoive , & en peu de temps 
elle vous donnera des marques de son 
amour.

Autre pour l'Amour.

IL ne fuffit pas a l’homme de fe faire 
aimer de la femme p.affagéremènt 
& pour une fois feulement , il faut 

que cela continue, & que l’amour foit 
indiüoluble ; & par ainfi a befoin 
d’avoir des Secrets pour engager la 
femme à 11e point changer ou dimi­
nuer fon amour. Vous prendrez donc 
à*ce fujet la moelle que vous trou-=
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verez dans le pied gauche d’un Loup 9 
vous en ferez une efpèce dé pommade 
avec de l’ambre gris & de la, poudre 
de cypre \ yous porterez fur vous cette 
pommade , & vous la ferez flairer de 
temps-en-temps à la femme , qui vous 
aimera de plus-en-plus.

Autre pour l'Amour.

COmme iî fe pourroit faire que la 
femme fe dégoûteroit de l’homme, 
s’il n’étoit robutte dans l’aéhon de 

Vénus, il doit fe précautionner non- 
feulement par les bons aliments, mais 
encore par dés Secrets que les anciens 
& modernes rechercheurs des merveil­
les de la nature ont éprouvés. Il faut, 
difent-ils , compofer un baume de la 
cendre de ftellion , d’huile de mille­
pertuis & de civette , & en oindre le 
grand doigt du pied gauche & les 
reins une heure avant que d’entrer au 
combat , & l’on en fortira avec hon­
neur & fatisfa&ion de fa partie.
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Autre pour VAmour.

A pommade compofée d’oing de 
jeune Bouc , avec de l’ambie gris 

&de la civette , produit le même effet, 
fi l’on en frotte le gland du membre 
viril \ car cela produit un chatouille­
ment qui donne un merveilleux pluifir 
à la femme dans i’adion du coït.

Autre pour VAmour.
I le mari trouve que fa femme foit 
de complexion froide , & ne fe 

laife au déduit, qu’il lui faiie manger 
es couillons d’oie & le ventre de 

Lièvre, aiTaifonne's de fines épices, & 
de temps-en-temp' des falades ou il y 
ait beaucoup de roquette , de fatyrion 
& de céleri avec vinaigre rofat.
Contre le charme de VAiguillette nouée.

Os Anciens affinent que l’oifeau 
^ que l’on appelle Pivert , eii un 

fouverain remède contre le Sortilège 
de l’Aiguillette nouée, ii oh le mange 
rôti, à teun , avec du fei béni.... fi on 
refpire la fumée de la dent brûlée d’un
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homme mort depuis peu, on fera pa­
reillement délivré du charme........Le
même effet arrive, fi on met du vif-ar­
gent dans un chalumeau de paille d’a­
voine ou de paille de froment, & que 
l’on mette ce chalumeau de paille de 
froment ou d’avoine fous le chevet du 
lit où couche celui qui eft atteint de ce
maléfice.....  Si l’homme & la femme
font affligés de ce charme, il faut pour 
en être guéri, que l’homme piffe à tra­
vers de l’anneau nuptial que la femme 
tiendra pendant qu’il pillera.

Pour nouer VAiguillette.

AYez la verge d’un Loup nouvel­
lement tué, & étant proche de la 
porte de celui que vous voudrez lier , 

vous l’appellerez par fon propre nom , 
& auffi-tôt qu’il aura répondu , vous 
lierez ladite verge du Loup avec un 
lacet de fil blanc , & il fera rendu fi 
impuiffant à l’aéle de Vénus , qu’il ne le 
feroit pas davantage, s’il étoit châtré. 
De bonnes expériences ont fait con- 
noître que pour remédier, & même
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pour empêcher cette efpèce d’enchan­
tement , il n’y a qu’à porter un anneau 
dans lequel foit enchâffé l’œil droit 
d’une Belette.
Pour modérer le trop grand dejir de 

Vaction de Vénus dans la femme.

RÉduifez en poudre le membre 
génital d’un Taureau roux , & 
donnez le poids d’un écu de cette pou­

dre dans un bouillon compofé de veau , 
de pourpier & de laitue , à la femme 
trop convoiteufe, & l’on n’en fera plus 
importuné, mais au contraire elle aura 
averfion de l’aêlion vénérienne.
Contre les aiguillons de la chair, & 

pour vivre chafement.

QUoique les aliments affaifonnés 
avec laitue & pourpier, foient fort 
utiles pour amortir l’ardeur de la 

concupifcence, néanmoins, comme on 
n’en trouve pas dans toutes les faifons, 
& quei’on fe pourrait ennuyer de cette 
mengeaille, à 1 ’ i m i t^kkqï c|es JJr a élites 
qui s’ennuyèrent Manne du
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Défert, la nature à pourvu de plufieurs 
autres remèdes : vous prendrez donc 
de la poudre d’Agathe, que vous met­
trez dans une bande de linge que l’on 
aura trempée dans de la graifle de Loup, 
& l’on ceindra fes reins de cette bande 
en guife de ceinture} outre cela, l’hom­
me portera fur foi un cœur de Caille 
mâle , & la femme celui d’une Caille 
femelle \ & il aura plus d’effet , s’il eft 
enveloppé dans un morceau de pean 
de Loup.

Pour connoître (ï une fille efl ch a fie, ou 
fi elle a été corrompue , & a engendré.

VOus prendrez du Jeais où Jayet , 
que vous réduirez en poudre im­
palpable ; vous en ferez prendre le 

poids d’un écu à la fille ; fi la fille a 
ehé corrompue , il lui fera de toute im- 
poüïibilité de retenir fon urine , & il 
faudra qu’elle pille incontinent : fi au 
contraire elle eft chafte , elle retiendra 
fon urine plus qu’à l'ordinaire. L’ambre 
jaune ou b.lanc , dont on fait des col­
liers & des chapelets, produit la même
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épreuve, fi Ton s’en fert avec la même 
préparation que le Jeais ou Jayet} la 
femence de Porcelaine , la feuille de 
Glouteron & la racine réduites en pou­
dre , & données à boire dans un bouil­
lon ou autre liqueur, fervent fort bien 
à la même épreuve.

Autre pour le même fin jet.

AYez une aiguillée de fil blanc , 
mefurez avec ce fil la grofleur du 
col de la fille, puis vous doublerez cet­

te mefure, & vous en ferez tenir les 
deux bouts à la fille avec fes dents & 
vous étendrez ladite mefure pour faire 
pafler fa tête dedans ; fi la tête pafle 
trop aifément, elle eft corrompue ; fi 
elle ne pafle qu’à peine , aflurez-vous 
qu’elle eft puceîle.

Pour réparer un pucelage perdu.

P Renez terre bénite de Venife demi- 
once , un peu de lait provenant 

des feuilles d’Afperges , un quart 
d’once de cryftal minéral infufé dans 
un jus de Citron , ou jus de Prunes ver-
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tes, un blanc d’œuf frais avec un peu 
de farine d’avoine : de tout cela faites 
un bolus qui ait un peu de conflftance, 
& vous le mettrez dans la nature de la 
fille déflorée , après l’avoir féringue'e 
avec du lait de Chèvre, & oint de pom­
made de blanc Ralis. Vous n’aurez pas 
pratique' ce féc-ret quatre ou cinq fois, 
que la fille reviendra en e'tat de trom-' 
per la Matrone qui la voudra vifiter.... 
L’eau dL’efpargoutte diftillee avec du 
jus de citron étant féringue'e plulieurs 
i° urs de fuite dans la nature de la fille, 
produit le même effet , en oignant la 
partie avec pommade comme eit dit 
ci-devant.
Pour empêcher que la femme puijfe 

paillarder avec quelqu'un.

CEux qui font obligés de s’abfenter 
pour long-temps de legr maifon , 
& qui ont des femmes fufpedes & 

furètes à caution , pourront, pour leur 
sûreté , pratiquer ce qui fuit. Il faut 
prendre un peu des cheveux de la 
femme, & les couper menus comme

poufllcre ,

jt I
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pouflière , puis ayant enduit le mem­
bre viril avec un peu de bon miel, & 
jette la poudre de cheveux deffas, on 
procédera à l’a&e vénérien avec la 
femme , &elle aura enfuite un très- 
grand dégoût pour le déduit : fi le mari 
veut la faire revenir de ce dégoût, qu’il 
prenne de fes propres cheveux ; qu’il 
les coupe en pouflière comme il a fait 
ceux de fa femme ; 6c, après avoir oint 
fon membre viril avec du miel 6: de la 
civette , & l’avoir faupoudré de fes 
cheveux , il procédera à l’a de avec 
contentement de la femme.
Pour rétablir la peau ridée du ventre 

des jeunes femmes , après plufieurs 
accouchements.

YOus compofçrez une pommade 
avec de la Térébenthine de Veni- 
fe , du lait de feuilles d’Afperges , du 

fromage blanc de Vache qui fort aigri, 
&ducryftal minéral, puis ayant frotté 
le ventre avec une petite éponge em­
preinte du jus de'citron, on appliquera 
une emplâtre de ladite pommade fur

B
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Je ventre , & l’on réite'rera ce Secret
plufieursfois, & on aura contentement.
Pour faire voir aux Filles ou Veuves 

durant la nuit ", le Mari qu'etles doi­
vent époufer.

IL faut qu’elles aient une petite 
branche de l’arbre qu’on appelle 
Peuplier , qu’elles la lient d’un ruban 

de fil blanc avec leur bas de chauffes; 
& , après l’avoir mis'fous le chevet du 
lit où elles doivent dormir la nuit , 
elles fe frotteront les tempes avec un. 
peude fang d’un oifeau que l’on'nom­
me Huppe , & diront en fe couchant 
l’Oraifon fuivante à l’intention de ce 
qu’elles veulent favoir.

ORAISON.
Yrios démenti finie qui Abraham

__ jervo tiLo dedi.fi uxorem S a ram ,
& fi Ho ejus obedientijjimo, per admira- 
bile fignum indicafli Rebeccàm uxorem : 
indica mihi ancillæ tuæ quem. fini 
nepiura virum , per minijlerium tuorutn 
jjpirituum , Balideth , AJfaïbi , Abu- 
nialith. Amen,
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Il faut le matin fuivant , lorfqu’on 

s’éveille, fe remettre en l’esprit ce que 
l’on aura eu en fonge durant la nuit; 
lien dormant on n’a vu aucune appa­
rence d’homme , on doit continuer 
pendant la nuit de trois Vendredis de 
fuite ; &, fi la fille n’a point la représen­
tation d’hommes durant les trois nuits, 
elle peut croire qu’elle ne fera point 
mariée. Les Veuves peuvent faire cette 
expérience aufli - bien que les filles * 
avec cette différence , qu’au lieu que 
W es fe couchent du côté du ché­
rit*, les Veuves fe doivent coucher du 
côté des pieds du lit, en y tranfpor- 
îfftt le chevet.

Pour les Garçons & Hommes veufs qui 
'voudront voir en jonge les Femmes 
quils èpouferont.

IL^faiH qu’ils aient du corail puîvé- 
rifé, de la poudre d’aimant qu’ils 
délaieront enfemble avec du fang d’un 

pigeon blanc ; ils feront un petit mor­
ceau de pâte , qu’ils renfermeront dans 
une large figue ; &, après l’avoimenve-
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loppée datas un morceau de taffetas 
bleu , ils la pendront à leur cou , & 
mettront fous le linceul de leur chevet 
une branche de myrte , & diront, en fe 
couchant, l’Oraifon ci-devant marque'e, 
en changeant feulement ces mots, An- 
cillæ tuce quem Jim nnptura virum , en 
ceux-ci qui leur conviennent , fervo 
tuo qaam Jim m/pturus uxorem.

Pourfe garantir du Cocuage.

P Renez le bout du membre génital 
d’un Loup, le poil de fes yeux & 

celui qui eftà fa gueule en forme de bar­
be : réduifez cela en poudre par calci­
nation,& le faites avaler àla femme fans 
qu’elle le fâche , & l’on pourra être 
alfuréde fa fidélité. La moelle de l’e'pine 
du dos du Loup fait le même effet.
Pour faire danjer une fille nue en 

chemife.

P Renez de la marjolaine fauvage , 
delà franche marjolaine, du thym 

fauvage , de la verveine , des feuilles 
de myrte, avec trois feuilles de noyer 
& trois petites fouches de fenouil ,

du Petit Albert. 29
tout cela cueilli la veille de la St Jean , 
au mois de Juin, avant le Soleil levé ; il 
faut les faire fécher a l’ombre , les met­
tre en poudre & les palier au fin tamis 
de foie \ &, quand on veut exécuter ce 
joli badinage, il faut fouffler de cette 
poudre en Pair, dans l’endroit où eft la 
bile, en forte qu’elle la puiffe refpirer, 
ou lui en faire prendre en guife de ta­
bac, & l’effet fuivra de près. Un fameux 
Auteur ajoute que l’effet fera encore 
plus infaillible, (i cette expérience gail­
larde fe fait dans un lieu où il y ait des 
lampes allumées avec de la graille de 
lièvre ou de jeune bouc.
Pour être fortuné dans les jeux d'adrejfe 

& de hasard.

P Renez une Anguille morte par 
faute d’eau, prenez le fiel d’un tau­

reau qui aura été tué par la fureur des 
chiens, mettez-le dans la peau de cette 
Anguille, avec une drachme de fan g d@ 
Vautour*, liez la peau d’Anguille par 
les deux bouts avec la corde de pendu 9 
& mettez cela dans un fumier chaud
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l’efpace de quinze jours, & puis vous 
le ferez fécher dans un four chauffe 
avec de la fougère cueillie la veille de 
St Jean 5 puis vous en'ferez un bracelet 
fur lequel vouse'crirez avec une plume 
de Corbeau , & de votre propre fan g, 
ces quatres lettres HVTY , & portant 
ce bracelet autour de votre bras, vous 
ferez fortune dans tous les jeux.

Pour s* enrichir par la pêche des poiffons.

VQus affemblerez une infinité' de 
poillons en lieu où vous les pour­
rez communément prendre, fi vous y 

jettez la compofition fuivante. Prenez 
fang de bœuf, fang de chèvre noire, 
fan g de brebis qui fe trouve aux petites 
entrailles , du thym , de l’origan , de 
la farine , de la marjolaine , de l’ail , 
de la lie de vin & de la graiife ou moel­
le des mêmes animaux } vous pilerez 
tous cesingre'dients enfemble, &vous 
en ferez de petites boules que vous jet­
terez dans l’endroit de la Rivière ou 
de l’Etang, & vous verrez merveilles.
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Autre fur le même fujet.

Pilez des orties avec de l’herbe de 
quinte-feuille, & y ajoutez le fuc 
de joubarbe avec du bled cuit en eau de 

marjolaine & de thym , mettez cette 
compofition dans une nalîe à prendre 
du poiffon , & en peu de temps elle 
fera pleine.

Autre fur le même fujet.

P Renez coque du levant avec du 
cumin, du fromage vieux , de la 

farine de froment & de bonne lie de 
vin -, broyez tout cela enfemble , &Yn 
formez de petites pilules de la grof- 
feur d’un pois , & les jettez dans les 
rivières où il y a abondance de poillons 
& que l’eau foit tranquille, & tous les 
poilfons qui tâteront de cette compofi­
tion , s’enivreront & fe viendront ren­
dre au bord , en forte que vous les 
pourrez prendre à, la main , & peu de 
temps après, l’ivrefie fe paffera , & de­
viendront aufli gaillards qu’ils e'toient 
avant que d’avoir mange' de cet appât.
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Autre au même fujet.

LA fleur de fouci, avec la marjo­
laine , farine de froment, du vieux 
beurre, de la graifle de chèvre avec des 

vers de terre broyés & mélangés en- 
femble , fervent merv'eilleufement 
pour attirer toutes fortes de poiflons 
dans la nafle ou dans les filets.

Autre au même fujet.

POur faire aflembler les poiflons en 
un lieu dans la mer , vous pren­
drez trois coquilles de celles qui croif- 

fent aux rochers, & ayant tiré le poif- 
fon qui fe trouve dedans, vous écrirez 
avec votre propre fang fur ces coquil­
les , les deux mots fuivants , JA 5A- 
BAOTH } & ayant jetté ces coquil­
les dans l’endroit où vous voulez que les 
poiflons s’aflemblent, vous y en verrez 
en moins de rien un nombre infini.

Autre au même fujet.

POur prendre grand nombre d’é- 
crevifles quand on aura découvert
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les endroits où elles fe tiennent , on 
y mettra des naflès, dans lefquelles on 
aura jetté des morceaux de boyaux 
de chèvre ou quelques grenouilles écor­
chées , & par ce moyen on en attirera 
un nombre prodigieux des plus groflès.
Pour empêcher que les oijeaux ne gâtent 

les J émaillés , en mangeant le grain.

IL faut avoir le plus gros crapaud 
que l’on pourra trouver, & on l’en­
fermera dans un pot de terre neuf, avec 

une chauve - fouris, & l’on écrira en 
dedans du couvercle du pot , ce mot 
Abiiech , avec du fang de Corbeau , 
&l’on enterrera ce pot, dans le milieu 
du champ enfemencé, & il ne faut 
pas craindre que les oifeaux en appro­
chent: quand les grains commenceront 
à mûrir , il faut ôter ce pot & le ietter 
loin du champ, dans quelque voierie.

Pour prendre un grand nombre 
d'oijeaux.

AYez un Hibou ou Chouette que 
vous attacherez la nuit a un arbre 
de la Forêt ou Bois-taillis , & vous
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allumerez proche de lui une greffe 
chandelle qui faiïe belle lumière ; plus, 
deux ou trois perfonnes feront du bruit 
autour de l’arbre avec tambours , les 
oiféaux viendront en foule fe percher 
proche du Hibou pour lui faire la guer­
re , & il fera facile d’en tuer tant que 
l’on voudra avec du menu plomb.

Autre pour le meme fujet.

VQus ferez tremper dans de bonne 
eau-de-vie , le grain qui fert de 
nourriture aux oifeaux , avec un peu 

d’ellébore blanc , & ceux qui man­
geront de ces graines, en feront.fubite- 
ment étourdis, en forte qu’on les pour­
ra prendre à la main.

Autre pour le même fujet.

SI vous voulez prendre Corneilles 
& Corbeaux vivants , vous ferez 
des cornets de papier fort, qui foit gris- 

bleu , vous les frotterez en dedans 
avec de la gîue , & y mettrez quelques 
morceaux de viande puante pour les
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attirer: en forte qu’en fourrant leur tête 
dans ces cornets, la glüe les attachera 

[' à leurs plumes , & en étant affublés 
comme d’un capuchon qui leur bou­
chera la vue, quand ils voudront s’en­
voler , ils ne pourront, & il fera facile 

j de les prendre.
■ i

Autre au même fujet.

JT T Ous pourrez mêler de la noix 
V vomique dans la mengeaille des 

oifeaux, qui aulii-tôt qu’ils en mange- 
ront, tomberont en défaillance , & il 

j. fera loifible de les prendre.
I -,

Pour conferver & multiplier les 
Pigeons.

SI vous fufpendez en dedans du c o- 
^ lomb ier le crâne d’un vieillard ou du

: * lait d’une femme qui allaitera une fjlle 
de deux ans, aliure-z - vous que les Pi­
geons fe plairont dans le colombier, & 

jt y multiplieront abondamment, foit par 
J* les étrangers qu’ils attireront, & tous y 

vivront paifiblement & fans rancune.



Les Secrets3 6

Autre au même fujet.

SI vous avez un grand colombier 
où vous fafïiez une grofîe nourri­
ture de Pigeons, vous leur préparerez 

la compofition fuivante pour empê­
cher qu’aucun ne déferte,& au con­
traire en attirer d’âutres. Prenez trente 
livres de millet, trois livres de cumin , 
cinq livres de miel, une demi-livre de 
poivrette , autrement coftus , deux 
livres de femence d’Agnus cafius ; cui- 
fez le tout en eau de-Pivière jufqu’à la 
confomption d’icelle , & puis verfez 
en place trois ou quatre pots de bon 
vin & environ huit livres de vieux 
ciment bien pulvérifé, vous ferez cuire 
encore cela l’efpace de demi-heure à 
petit feu , & vous ferez une malle de 
toutes ces drogues , qui durciront , & 
vous placerez ladite malle dans le milieu 
du colombier, & vous ferez en peu de 
temps dédommagé de la dépenfe que 
vous aurez faite.

Autre

37,du Petit Albert.
Autre au même fujet.

J’Ai lu , dans les écrits d’un ancien 
Cabalifte, que, pour empêcher que 
les ferpents & d’autres bêtes venimeu- 

fes ne viennent moîefter, de jour ni de 
nuit, les Pigeons, il faut e'erire avec du 
fan g de blaireau , aux quatre coins du 
colombier & aux fenêtres ce mot 
Adamfë. vous ferez un parfum de puces 
d’âne ou pas - d’âne : on croit què la 
tête du Loup, fufpendue au colombier, 
produit un femblabie effet.

Autre au même fujet.

LE livre de la Maifon rufrique en» 
feigne de bonnes pratiques pour- 
bien élever des Pigeons , & l’expérien- 

ce fait connoître qu’on ne peut leur 
rien donner de meilleur pour les en­
grainer , que de la pâte de fèves frieâf» 
fees avec du cumin & du miel.

Contre Vincommodité que Von peut 
recevoir des Chiens.

V Ou s,les empêcherez d’aboyer im« 
portunément après vous, fi vous

G
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portez fur vous le cœur & les yeux 
d’un Loup defîéche's ; la grande anti­
pathie qui elt entre le Chien & le 
Loup , caufe cet effet, qui a. été fouvent 
éprouve.

Autre au meme fujet.
Omme la morfure d’un chien en-
ragé eft infiniment dangereùfe , 

il eft bon d’avoir de prompts remèdes 
pour fe garantir des fuites funeftes de 
cette maligne morfure. Vous pilerez 
donc de la femence de choux avec de 
la ferpitium & de bon vinaigre , vous 
en ferez/un emplâtre que vous appli­
querez fur la plaie, que vous aurez au­
paravant ointe avec l’huile de baume. 
La racine fraîche d’églantier, qui fent 
bon , étant pilée & appliquée , eft , 
félon le fentiment de Pline, un prompt 
remède contre la morfure des chiens.... 
De bons Auteurs naturaliftes afiurent 
qu’en prenant du poil de la bete en­
ragée , & le faifant brûler & en boire 
la cendre mife en bon vin , procure 
guéri for...... Les Cancres de Rivière
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étant brûlés durant les jours canicu­
laires , le 14 de la Lune , lorfque le 
Soleil entre dans le ligne du Lion , & 
réduits en poudre , on en donnera une 
demi-drachme, dans un bouillon , au pa­
tient , foir & matin , durant 15 jours , 
& il guérira. Galiien affiire que ce re­
mède .ne lui a jamais manqué dans le 
befoin... Je corbeille pourtant que l’on 
ne fe fie pas tellement à tous ces re­
mèdes , que pour eux l’on néglige d’aller 
fe baigner a la mer , qui eft le remède 
le plus sûr & le plus éprouvé , & l’on 
pourra pratiquer tous ces petits retnè-. 
des durant le chemin.

Contre Vincommodité que Von peut 
recevoir des Loups.

SI vous portez fur vous les yeux & 
le cœur d’un Dogue qui foit mort 
par violence, ne craignez pas que le 

Loup vous approche ^ mais, au contraire, 
vous le verrez fuir comme un timide
lapin.....  Si vous fufpendez la queue
d’un Loup qui ait été tué en carnage, 
dans la crèche ou étable d’un gros ou
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menu bétail , aucun Loup n’en abor­
dera..... Le même effet arrivera pour 
tout un Village * fi, aux avenues, vous 
enterrez des pièces de Loup.... J’ai lu 
dans les écrits d’un fage Naturalifte , 
une manière bien furprenante pour 
prendre des Loups en grand nombre, 
même pour eh dépeupler tout un pays 
qui en feroit infedév ü faut l*e pour­
voir d’une bonne quantité de poiflbns , 
qu’on appelle Biemmi ou Loups-ma­
rins ; en les éventrant, on réferve le 
fang à part ^ & après les avoir bien 
écaillés & nettoyés, on les pilera dans 
ün mortier avec de la chair d’Agneau 
ou de jeune Brebis , & l’on portera 
cette compofition dans le canton où 
l’on fait que les Loups font; on allu­
mera un grand feu de charbon à l’op- 
polit ion du vent , c’efi-k-dire , que le 
vent aille du côté où font les Loups, 
afin qu’il chafie la fumée que fera là 
compofition de chair & de poifion que 
l’on mettra fur les charbons:, laquelle fu­
mée frappant l’odorat des Loups , les 
attirera en cet endroit , lefquels trou-
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vant cet appât rôti, & pour peu,qu’ils 
en mangent, en feront tellement étour­
dis , qu’ils s’endormiront, & il fera aifé 
de les tuer.

Il y a tant de livres qui font remplis 
de Secrets pour fe garantir des incom­
modités des animaux nuifibles , que je 
ne fuis pas d’avis de grolfir inutilement 
ce mien petit Tréfor des merveilles de 
la nature, de ces fortes de Secrets, qui 
font devenus trop communs pour être 
ignorés de perfonne. Je pafferai donc 
à des chofes plus curieufes & qui fatis- 
feront davantage mes le&eurs.

Contre Vivrejfe du Vin.

COmme l’homme n’a rien de plus 
eftimable que fa raifon , & qu’il 
lui arrive fouvent de la perdre par 

l’exces du vin , il eft convenable de lui 
donner quelque préfervatif pour s’en 
garantir : quand vous ferez convié a 
quelque repas , où vous craignez de 
Succombera la douce violence de Bac- 
chus , vous boirez , avant que de vous 
metJte à table , deux cuillerées d’eau
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de bétoine & une cuillerée de bonne 
huile d’olive, & vous pourrez boire du
vin en toute sûreté....  Vous prendrez
garde que le verre ou la taffe dans quoi 
on vous fervira à boire , ne fente point 
la farriette ou la rapure d’ongles ; car 
ces deux ingrédients contribuent beau­
coup à l’ivrefie.....  Si Ton s’ell laiGTé
furprendre par le vin, il faut , pour 
l’homme, qu’il enveloppe fes génitoires 
dans un linge qui foit bien imbibé de 
fort vinaigre, & que la femme qui a 
fuccombé à l’ivrefie , mette un îena­
bi ab le linge fur fes tettons : l’un & 
l’autre reviendront en leur bon fens.

Pour rétablir le Vin gâté.

J’Ai éprouvé plus de cent fois que le 
vin tourné fe rétablit en la manière 
fuivante } G c’eft vers la faifon des ven­

danges , & que le raiGn commence à 
mûrir , vous en prendrez environ cent 
grofies grappes des plus mûres , vous 
ferez bien nettoyer un tonneau , dans 
lequel vous mettrez deux brafiees de 
copeaux ou d’éclats de bon bt^is 4
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vous arroferez ces éclats du jus de 
grappes de raiGn , que vous pafierez 
avec la main , & jetterez enfuite tou­
tes les grappes fur les ^éclats , & ayant 
bien refermé le tonneau & mis en’ 
place , vous tirerez à clair le vin tourné 
& le verferez fur ce râpé } il n’y aura 
pas refté trois jours, qu’il fera beau & 
bon à boire.

Autre au meme fit jet.

VOus ferez une décodion de fines 
herbes 4 favoir , une poignée de 
chacune des fuivantes } Marjolaine , 

Thym , Laurier , Myrte , Baie de Ge­
nièvre , deux pelures de Citron & au­
tant d’Orange ; vous ferez bien bouillir 
cela dans vingt pintes d’eau , jufqu’à 
la réduction de quinze pintes ou environ, 
à proportion de la grandeur du ton­
neau que vous aurez fait nettoyer 
pour recevoir votre vin tourné y vous 
laverez bien ledit tonneau avec la dé­
codion toute bouillante , & l’en laifie- 
rez imbiber } puis vous y mettrez deux 
brafiees de copeaux ou éclats , que

P
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vous arroferez aufti de cette déco&ion * 
vous tirerez le vin tourne"a clair, le 
laiflerez repofer huit jours fur ce râpé 
de copeaux , & il deviendra meilleur 
<ju’il n’étoit avant qu’il, tournât.

Autre au même fu]et.

J’Ai appris d’un Maître-d’hôtel d’un 
Prince Allemand , cette autre ma­
nière de raccommoder le vin troublé 

& gâté ; il faut faire fécher au four 
cinquante grappes de bon rai fin & un 
demi-boifteau de coquilles demandes 
douces , en forte que ces coquilles 
foient un peu riftolées ; pendant qu’el­
les s’accommodent au four , il faut 
bien battre & fouetter enfemble douze 
blancs d’œufs jufqu’à les réduire pref- 
qu’en écume, & les verfer dans le ton­
neau où eft le vin gâté , & le rouler 
pendant un petit efpace de temps, puis 
vous jettez dedans les coquilles d’a­
mandes & les raifins tout chauds, & le 
îaifîez repofer huit jours ; & vous aurez
de beau & de bon vin.....  Quand le
vin eft devenu aigre , on le rétablit
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avec du bled que l’on fait cuire jufqu’à 
ce qu’il crève; la mefure ou quantité 
eft la centième partie que contient le 
tonneaU.

Pour faire promptement d'excellent 
Vinaigre.

IL faut de bon vin fort, dans lequel 
vous mettrez du poivre long & du 
levain de pain de feigle qui fort bien 

aigre; il n’aura pas été expofé ftx heu­
res au gros Soleil ou proche le feu , 
qu’il fera de bon ufage.... On peut faire 
du vinaigre fans vin , en cette manière ; 
ayez la charge d’un cheval de poires 
fa rivages , pilez^lés bien , & les laiftez 
fermenter durant trois jours dans un 
tonneau; puis, durant trente jours, 
vous les arroferez de deux pots d’eau 
par jour, dans laquelle eau vous aurez 
fait bouillir du Gingembre & du Poi­
vre long; au bout de trente jours vous 
prefferez les poires pilées, & vous aurez 
de bon vinaigre.

Pour faire des Vins de liqueurs.

P Allons de l’utile au délectable , & 
îéjouiftons l’homme par d’agréa-
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blés liqueurs...... Pour faire d’excel­
lent vin Grec , fur cent pois de bon vin 
fort, vous mêlerez la décoction fuivan- 
te } Px livres de bon fucre, du Gingem­
bre , du Galanga , de la graine de Pa­
radis , du clou de Girofle , de chacun 
quatre onces, avec deux pelures de Ci­
tron , vous ferez bouillir tout cela dans 
lix pintes d’eau de fontaine, jufqu’à la 
diminution de moitié ; & , après avoir 
clarifié cette compoPtion , vous la met­
trez dans le tonneau oii font les cent 
pots de bon vin , & vous aurez du vin 
Grec excellent...... Pour le vin-muf-
cat, vous prendrez de la RéglifTe , du 
Polipode , de l’Anis, de la Noix Muf- 
cade , du Caj.amus Aromaticus , de 
chacun deux drachmes , vous pilerez 
tout cela légèrement , & Payant mis 
dans un fac de toile fine , vous le fuf- 
pendrez dans un tonneau de vin blanc, 
en forte que le fac puifi'e aller jufqu’à 
la moitié du tonneau , durant dix ou 
douze jours , & vous aurez de bon vin 
Mufcat. Sur la quantité des drogues 
fufditc.s , le tonneau ne doit être que
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d’un muid ou trois ânées... Pour le vin 
deMalvoiPe qui doit fe boire prompte­
ment , fur un tonneau d’un muid ou de 
trois ânées , vous mettrez la compo- 
fition Privante ^ vous prendrez quatre 
livres de bon Miel naturel & non fo- 
phiftiqué, une drachme de clou de Gi­
rofle pulvérifé , autant de Gingembre 
& de Macis , quatre pintes d’eau de 
fontaine} vous ferez bouillir le tout 
enfemble durant deux heures, & vous 
aurez foin de l’écumer exactement } il 
faut que le clou de Girofle , le Gin­
gembre & le Macis pulvérifés, foient 
liés dans un linge blanc} &, quand cette 
compofition fera faite , vous la met­
trez à demi-tiède dans le tonneau , & 
la laifferez repofer huit jouis : vous 
aurez de bonne MalvoiPe... Si vous ea 
voulez faire de plus exquife , vous pren­
drez une drachme de Mufc & de bois 
d’aloé , deux drachmes de Cannelle, de 
graine de Paradis & clou de Girofle , 
avec deux livres de bon Sucre pour la 
quantité de cent pots de bon vin } le 
tout bouilli dans quatre pintes d’eau.

C 6
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Pour faire en peu de temps de VHypo- 

cras qui Jbit excellent.
/TJ Our quatre pintes de vin vous pré- 
JL parerez les drogues qui fuivent ; 
une livre de bon Sucre fin , deux on­
ces de bonne Cannelle.concaffée grof- 
fièrement, une once de graine de Para­
dis , autant de Çardamomum , & deux 
grains d’Ambre gris du plus exquis , 
broyé au mortier avec Sucre candi \ 
vous ferez de toutes ces drogues un 
firop clair, que vous purifierez en le 
paflànt deux ou trois fois à l’étamine, 
& vous mélangerez ledit firop avec 
quatre pintes d’excellent vin , & vous 
en aurez le meilleur Hypocras que l’on 
puiffe boire.
Pour faire la véritable Eau clairette 

d'Arménie , qui a de (i merveilleufes 
propriétés contre les infirmités du 
cœur , de la tête & de l'efiomac.

Y O us prendrez fix livres des plus 
belles Cerifes griottes que vous 

pourrez avoir -, après en avoir ôté la
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queue & le noyau , vous les mettrez au 
fourneau dans une bafîine bien nette , 
avec une pinte d’eau de fontaine , & 
les ferez bouillir durant une forte heu­
re, en fuite vous les paflerez à la chauffe 
ou étamine , en les écrafant \ du jus qui 
en fortira, vous en ferez un firop , en y 
mettant trois livres de Sucre fin , qua­
tre onces de Cannelle, une once de clou 
de Girofle , une bonne Mufcade , une 
once de graine de Paradis , une once de 
Çardamomum , quatre grains deMufc , 
autant d’ambre gris broyé au mortier 
avec Sucre candi , le tout légèrement 
concaffé ; quand le firop fera fait àc 
bien clarifié, vous le mêlerez avec qua­
tre pintes de bonne eau-de-vie dans un 
grand bocal, que vous boucherez bien , 
& l’expoferez au grand foîeiî pendant 
quinze jours , & vous aurez d’excellen­
te eau clairette ; le marc qui vous ref- 
tera de ces drogues, efi: bon pour faire 
de l’Hypocras commun , en y ajoutant 
du Sucre en la manière que nous avons 
dite ci-devant.
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Pour avoir des Melons doux , facres 

& de bonne odeur.

VOus aurez de la femence de Me­
lon de bonne efpèce, vous la met­
trez infufer durant deux jours dans un 

.(trop qui fera compofe' de framboifes , 
de cannelle, de cardamomum & deux 
grains de Mufc, & autant d’ambre gris ; 
il faut que le firop ne foit pas e'pais & 
tiède quand vous y mettrez la femence 
en infufion ; il faut que la terre où vous 
femerez , foit bien pre'pare'e fur une 
couche de bon fumier de cheval, & avoir 
grand foin de ne les point trop arrofer 
& de les garantir des pluies trop abon­
dantes *, fi vous êtes exaél à toutes ces 
chofes, vous aurez des Melons dignes 
de la bouche d’un Roi.

Pour avoir de beaux Raijins mûrs au 
Printemps.

IL faut avoir un cerilier qui foit 
plante' en efpalier, dans une bonne 
expofition au ioleil & en bon terroir , 

& qu’un habile Jardinier.ente dextre-
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ment deux ou trois ceps de bonne 
vigne fur ledit cerifier • qu’on ait grand 
foin de le garantir des intempe'ries de 
la fin de l’hiver & du commencement 
du printemps ; qu’on ne lui e'pargne 
ni le bon fumier, ni l’eau quand il fera 
ne'ceîfaire, & on verra quelque chofe 
de bien merveilleux au temps que les 
cerifes feront mûres.

Pour faire croître & multiplier le 
Froment.

VOus prendrez une livre de fel vé- 
ge'tal , qui eft compofe' artifte- 
ment de fleur de foufre , de falpêtre 

& de nitre, ( les bons Droguiftes ont 
ce fel •, ) vous le ferez bouillir da'ns fix 
pintes d’eau avec deux livres de bon 
froment nouveau , jufqu’à ce que le 
froment commence à fe crever -, puis 
vous pa-fierez cette compofition dans 
un linge fort clair , & vous ferez ren­
dre au froment cuit, toute l’humidite' ; 
après vous ferez ,infufer dans cette li­
queur, autant que vous pourrez , de bon 
froment durant vingt-quatre heures,
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quand la terre fera bien préparée , 
vous y femerez ce froment infufé, & 
ayant fait fécher le marc de la corn- 
polition , vous le pulveriferez & le jet­
terez fur cette terre , & vous verrez 
par expérience , que le bled que vous 
aurez ainfi femé , produira vingt fois 
autant que le bled commun \ il eft vrai 
qu’il ne faudroit pas faire cela deux 
fois de fuite dans la même terre , car 
il en confume tellement la graille , 
qu’elle ne peut pas porter , fl elle n’eft 
bien fumée.
Pour empêcher les femailles & moifi* 

Jhns d'être gâtées par les bêtes.

V O us aurez dix groffes écre vides, 
que vous mettrez dans un vaideau 

rempli d’eau 3 & les expoferez au foleil 
durant dix jours , puis vous afper-r 
gorez avec cette eau, les fen?ailles l’ef< 
pace de huit jours \ & quand elles fe-- 
ront crues, vous les afpergerez autres 
huit jours de fuite , & vous verrez 
qu’elles profpéreront à merveille , & 
qu’aucunes bêtes , foit rats , belettes 
on autres, n’en pourront approcher.

m
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Pour Javoir fi les femences feront abon­

dantes Vannée prochaine.

ZOroaftre donne comme un Secret 
infaillible, pour connojtre l’ahon- 
dance de la m o i do n pour l’année fui- 

vante , de faire ce qui fuit. Il faut, en­
viron le quinzième du mois de Juin , 
préparer un petit canton de terre , à 
la manière qu’on la prépare ordinai­
rement pour -être enfemencée ; vous y 
femerez de toute forte de femences \ & 
à c uife que , dans cette faifon, la cha­
leur cfr brûlante & pourroit nuire à ce 
Que la feménee germe & forte plus 
commodément, vous obferverez après 
ceia’ laquelle des femences fera la 
mieux venue , & aura plus belle ap­
parent e dans le temps que la canicule 
commence à régner fur l’horizon } car 
vous ferez averti par cet indice, que l’a­
bondance fera de la femence qui fera 
la mieux venue , & celles qui n’auront 
pas profité par la préparation que vous 
aurez faite, feront ftériles ; ainfi le ju­
dicieux laboureur prendra fur cela fes
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mefures pour avoir une abondante 
moiffon.

Autre pour le même fujet.

VOus obferverez au Printemps,dans 
quel état font les noyers ; car, s’ils 
paroiflent chargés de feuillages avec 

peu de fleurs, foyez alluré que la nature 
fera avare dans la diftribution de fes 
richefles.: lî, au contraire, vous voyez 
grande abondance de fleurs fur les 
noyers & que la quantité furpalfe celle 
des feuilles , tirez-en augure de fertili­
té : les Anciens ont fait le même pro- 
noftic de l’amandier.

Contre les maladies & autres accidents 
qui nuifent à la vie de l’Homme.

LA puanteur efl naturellement con­
traire à la fanté de l’homme , & 
elle efl: quelquefois mortelle , témoin 

ce qu’en écrit Fiorazentus, qui dit que, 
fi l’on prend la craife du fan g humain 
lorfque les eaux & férofîtés en font 
dehors , &: qu’après l’avoir fait fécher , 
fl' on la mêle avec du ftorax , & que
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l’on en brûle dans une chambre , la 
puanteur qui en exhale , efl: mortelle. 
Pour donc être garanti de ces mortel­
les infections, je vais propofer un fou- 
verain antidote qui triomphera de tou­
tes fortes de venins & poifons.

Vous prendrez , dans la faifon , des 
feuilles de mille-pertuis , avant qu’il 
ait jetté fa fleur , autant que vous en 
pourrez tenir (dans vos deux mains ; 
mettez-les infufer au foleil, dans quatre 
livres d’huile d’olive, durant dix jours, 
puis vous les expoferez fur le fourneau , 
au bain-marie , dans l’eau chaude , & 
vous en exprimerez Je fuc à la prefle , 
& le mettrez dans un vaifïeau , ou bou­
teille , ou bocal de verre fort; &, quand 
le mille-pertuis fera fleuri & en graine , 
vous mettrez une poignée de cette fe- 
mence & de ces fleurs dans un bocal, 
& le ferez bouillir fur le feu , au bain- 
marie , l’efpace d’une heure ; puis vous 
y ajouterez trente feorpions , une vi­
père & une grenouille verte , dont vous 
ôterez les têtes & les pieds ; & , après 
les avoir fait encore bouillir un peu
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de temps, vous y mettrez deux on­
ces de chacune des drogues fuivantes, 
pilées ou hachées } Racine de gentiane , 
& de didamum blanc , de la petite 
& grande fotelle , ou fa racine, de 
la tormentillc, de la rhubarbe , du bol 
d’Arménie préparée , de bonne théria­
que , & un peu'd’émeraude pulvéri- 
fe'e, Vous expoferez tout cela au foleil, 
durant les trois jours caniculaires, après 
avoir bien bouché le bocal, &, enfin , 
vous le mettrez en digeftion , durant 
trois mois , dans du fumier chaud} & , 
après ce temps , vous paUerez cette 
compofition dans un couloir , & la 
garderez précieufernent dans un vafe 
d’étain ou de verre fort, pour vous en 
fervir. L’ufage eft de s’en frotter au­
tour du cœur ,raux tempes , aux nari­
nes , aux flancs ,& au long de l’épine 
du dos, & vous éprouverez que c’eft 
un antidote contre toutes fortes de 
venins. Il eft bon aufli pour guérir les 
morfures de bêtes venimeüfes.
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Les Talifmans de Paracelje.

LA grande réputation que Paracelfe 
s’eft acquife dans- le monde par 
fa profonde fcience , donne beaucoup 

d’autorité à ce qu’il a laifie par écrit. 
Il affure , comme une chofe indubita­
ble , que, fi l’on fait des Talifmans fui- 
vant la méthode qu’il en donne , ils; 
produiront des effets qui furprendront 
ceux qui eh feront l’expérience, & 
c’eft ce que j’ai éprouvé moi - même , 
avec grande admiration & un très-heu­
reux fuccès. Voici donc de quelle ma­
nière il en parle dans fon Archidoxe 
magique.

Per fon ne ne peut, fans témérité, ré­
voquer en doute que les aftres & pla­
nètes célèftes n’aient des influences 
dominantes fur tout ce qui eft dans ce 
bas univers ; car , puifque l’on voit & 
que l’on éprouve fenftbîement que les 
planètes dominent, par leurs influen­
ces , fur l’homme , qui eft l’itnage de 
Dieu & avantagé de la raifon , à com­
bien plus forte raifon doit-on croire
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qu’elles dominent & influent fur les 
métaux , fur les pierres & fur tout ce 
que la nature & Part peuvent produi­
re puifque toutes ces chofes font 
moindres que l’homme , & plus pro­
pres à recevoir , fans réfiftance , leurs 
influences , e'tant privées de la raifon ' 
& libre arbitre , & que l’homme a cet 
avantage, qu’il peut.fe fervir de ces cho­
ies matérielles , pour attirer en fa fa- , 
veur les influences des affres.

Mais ce qui eft digne d’être fu & * 
bien remarqué , c’eft que les fept pla­
nètes n’influent jamais plus efficace­
ment , que par Pentremife des fept mé­
taux qui leur font propres ; c’eil-k- 
dire , qui ont de la fympathie avec leur 
fublfance , & à ce fujet les fages Ca- 
baliftes ayant connu, par la fublime pé­
nétration de leurs fciences , quels 
font'les métaux propres aux planètes, 
ils ont déterminé Por pour le Soleil , 
au jour du Dimanche , l’argent pour 
la Lune, au Lundi, le fer pour Mars5 
au Mardi le vif-argent pour Mercu­
re 5 an Mercredi, Pétain pour Jupiter^
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au Jeudi , le cuivre ou l’airain pour 
Ve'nus, au Vendredi, & le plomb pour 
Saturne, au Samedi. Sur ce fondement 
nous donnerons ici la manière de faire 
ces Talifmans, que les anciens Sages 
ont appelle' les fceaux des planètes.

Talifman ou Sceau du Soleil.

CE Talifman doit être compofe 
avec l’or le plus exquis & le plus 
pur , qui eft celui de l’Arabie ou de 

Hongrie; on en forme une plaque ron­
de, bien polie des deux côtés , & fur un 
de ces côtés on trace un quarré corn- 
pofé de fïx lignes de chiffres , en forte, 
que nombrant ces chiffres, d’un coin à 
l’autre, en forme de croix de St André', 
on trouve cent onze ; & ce qui eft mys­
térieux en cela , & dont on doit être 
informe , c’eft que les nombres qui fe­
ront marqués* dans tous les Talifman:* 
ou fceaux des planètes , font les nom­
bres des grandes étoiles qui font fous 
la domination de chaque planète , & 
que Dieu leur attribue comme leurs 
lujet’s, & c’eft: pour‘cela que ceux qui
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■font ver Tes dan s l’a f-

MJjLpL-,1 J trologiè , appellent 
2Z-21_ Ü_?° I les planètes précur-
16 15 23 24 * - - 1
2-1J21 17 13
Io 19 26 II

35 6 12 13

feu lés ou étoiles 
premières , & ils
concluent de - là 
.qu’ils ont les autres 

fous leur direction , pour la difbribution 
de leurs inflences. Sur l’autre côté de la 
plaque il faut graver la figure hiérogly­
phique de la planète, qui repréfente 
un Roi couronne dans fon trône royal, 
tenant de la main droite un Sceptre , 
ayant fur la tête le Soleil & le nom de 
Jupiter, & montrant avec fon Sceptre 
un Lion rougiffant à fes pieds. Et, afin 
que cette opération fe faffe avec exac­
titude & dans des circonftances conve­
nables , vous ferez graver deux fers bien 
propres à imprimer fur l’or, tout ce que 
j’ai dit ci-deiîus, pour ne point perdre 
le moment favorable de la conftella- 
tion } car il faut que l’impréfïion fe 
faffe dans le temps que l’on aura ob- 
fervé que le Soleil fera en con]on£tion 
avec la Lune, dans le premier degré du

figue
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ligne du Lion } & , quand la plaque d’or 
fera marquée des deux, côtés avec les 
fers fufdits,vous l’envelopperez promp­
tement dans un linge fin. Ce que je 
viens de dire des deux fers gravés., doit 
pareillement s’entendre pour la fabri­
que des Talifmans des autres planètes, 
afin , comme il eft dit , que l’impref- 
fion s’en fafle dans l’inftant favorable 
de la conftellation : car l’on doit favoir 
que c’efl dans cet inflant que la pla­
nète répand & imprime fes bénignes 
influences fur le Talifman, d’une ma- 

■r mière furnaturelle & toute myfbérieufe. 
Les propriétés de ce Talifman du 
Soleil confiaient en ce que la per fon ne 
qui le portera avec confiance révé­
rence , deviendra agréable aux Puif- 
fances de la terre , aux Rois, aux Prin­
ces , aux grands Seigneurs dont on vou­
dra acquérir la bienveillance^ on abon­
dera en richeflès & en honneurs , &: 
on fera eftimé de tout le monde.,

P
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Talifman ou Sceau de la Lune.

CE Talifman doit être compofé 
avec le plus pur argent que l’on 
pourra trouver, dont on fera une pla­

que ronde, bien polie , & d’un côté l’on 
gravera neuf lignes de chiffres , dont 
chacune contiendra le nombre myfté- 
rieux de trois cent foixante - neuf, 
comme il eft repréfenté ci-après, dans 
le quarré fuivant ; de l’autre côté de

I 27 7° t9 Z? ! l1 ; 61 T 1 L4 5 j
2 28 70 T° |7i 1*?. 1 l4 4<J |

47 7 3 1° l1 z? 2z 15 3
16 4§ i 40 8x 12 3 l4

1 1

57 17 19 19 41 n 5 ~5 |
20

I8
50 41 74 34

66 j

V
r7 59 10 T 2 111 75 1

35 |

36 68 5 60 XX 3 43 j 44 7$ J
77 28 10 i 69 61 12 h j 4 1 5 !

la plaque, on imprimera l’image hiéro­
glyphique de la planète, qui fera une 
femme revêtue d’une robe ample & 
large, ayant les deux pieds fur le mi-
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lieu d’un croiffant dans fa main droite , 
& une brillante étoile fur fa tête, avec 
ce mot, Lune. L’opération fe doit faire 
un Lundi du Printemps, lorfque l’on 
aura , au premier degré du Capricorne 
ou de Virgo , un afpeêt favorable de Ju­
piter ou de Vénus. Il faudra auffi enve­
lopper le Talifman dans un linge blanc; 
& il fera grandement utile pour garan-» 
tir des maladies populaires ; il préfer- 
vera les voyageurs des périls & des in- 
fultes des voleurs ; il fera favorable aux
Laboureurs & aux Négociants. 

Talijman ou Sceau de Mars.

CE Talifman doit être formé fur 
une plaque ronde & polie , du 
mfdieuj!- fer deCarinthie; les nombres 

myftérieux feront foixante-cinq , &de 
l’autre côté de la plaque , on formera la 

figure hiéroglyphi­
que de la planète,

Iqui re'préfentera un 
foldat armé , te-

I liant , de la main 
gauche , un bou-

Rt ✓-J ^ 1 o /J n, -1 _
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te une épée nue, ayant une étoile def- 
fus fa tête , avec le nom de Mars. Il 
faut que les inftruments qui ferviront 
à imprimer ce Talifman , foient de bon 
acier trempe , & que l’impreffion fe 
falfe dans le moment que l’on aura 
obfervé que la Lune étant en afpe<51 
bénin avec quelqu’autre planète favo­
rable , entiieau premier degré du ligne 
du Bélier ou du Sagittaire , & il fera 
même bon que la plaque du Talifman 
foit mile au fourneau ardent , afin 
quelle fort plus propre à recevoir la 
gravure des figures myftérieufes ; & , 
quand elle fera refrodie , on l’envelop­
pera dans un morceau de taffetas rouge. 
Ce Talifman aura la propriété de ren­
dre invulnérable celui qui le portera 
avec révérence \ il lui donnera une 
force & une vigueur extraordinaire ; il 
fera vainqueur dans les combats où il 
affiliera. La planète de Mars influe li 
merveilleufement fur ce Talifman , 
quand il eff fait avec exa&itude, que , fi. 
on l’enterre dans les fondements d’une 
forterefle, elle devient inexpugnable ,
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& ceux qui en veulent entreprendre 
l’attaque , font mis facilement en dé­
route ; fi on le fabrique lorfq.ue la 
conftellatïon de Mars eft en oppofition 
avec les planètes favorables, & rétro­
grade, il porte malheur par-tout où on 
le met, & id caufe des di-ilbnfions, des 
révoltes & "des guerres inteftines. Je 
fais qu’un grand homme d’Etat en fit 
porter un femblable en Angleterre , au 
temps de la révolution de Cromwell

Talifman de Mercure, au Mercredi.

CE Talifman doit être formé fur 
une plaque ronde de Mercure fixé. 
(Je donnerai ci - après la manière de 

fixer le Mercure pour les Talifmans , 
comme je l’ai éprouvé moi-même.) 
Quand la plaque eft faite & polie, on 
imprime avec les ferrements, fur un 
des côtés , le nombre myftérieux de 
deux cent foixante, diftribué en huit 
lignes , comme on le voit ci-après



66 Les Secrets

8 l8 5? J ét 6J h1 Sï9 3 3 l1 5p. 11 10
l6\

i1 5 22 3 3 ~9 7k 48
l2 3 3 3 20 P 39 h5
1° 6 u 3 3 1° 3 3
5 47 3 28 D 3 4y
j 3 54 12 11 3 1° 16

6 4 11 86 61 5° T 3 57

Et, de l’autre côte' de la plaque, on 
imprimera la figure hiéroglyphique de 
la planète de Mercure, qui repréfentera 
un Ange, ayant des ailes fur le dos & 
à fes talons, tenant de la main droite 
un caduce'e en forme de fceptre, & une 
étoile fur fa tête, avec le nom de Mçr- 
cure. Il faudra faire l’impreüion des 
figures au moment favorable de la con- 
fiellation , comme on aura obfervé 
avant que de commencer l’entreprife. 
Et^ quand elle fera acheve'e, on enve­
loppera le Talifman dans un morceau 
d’étoffe de foie, de couleur pourpre.

Ce Talifman aura la propriété de 
rendre difcret & éloquent celui qui le
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portera avec révérence, & le difpofer 
admirablement à être favant en toutes 
fortes de fciences ; &, fi on fait in- 
fufer ce Talifman feulement une heure 

\ dans un verre de Maivoifie , il rend la 
mémoire fi heureufe , qu’on retient 
tout avec facilité; il peut même guérir 
toute forte de fièvre ; &, fi on le met 
fous le chevet du lit, il procure des 
fonges véritables, dans lefauels on voit 
ce que l’on fouhaite de favoir.

Talifman de Jupiter.

GE Talifman doit être formé fur 
une plaque ronde , du plus pur 
étain d’Angleterre : on imprimera, fur 

un des côtés, le nombremyftérieux delà 
planète, quiefttrente-quatre, diftribué 

■en quatre lignes, com­
me 011 en voit ici la dif- 
pofition ; &, de l’autre 
côté de la plaque, on 
■imprimera la figure 

hiéroglyphique de la planète qui fera un 
homme vêtu en Eccléfiaftique , tenant
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entre fes mains un livre dans lequel il 
femble lire , & au-defFus de fa tête une 
étoile brillante , avec ce mot, Jupiter. 
On commencera à imprimer les myf- 
térieufes figures fur la plaque , avec 
les fers , au moment que Pon obferve 
que la conftellation de la planète fera 
favorable, la Lune faifant fon entrée 
dans le premier degré du ligne de la 
Balance, Jupiter en bon afped avec 
le Soleil ; l’opération étant finie , on 
enveloppera le Talifman dans un mor­
ceau d’étoffe de foie bleu célefte. Ce 
Talifman procurera , à ceux qui le 
porteront révéremment , l’amour & la 
bienveillance de ceux que l’on fouhai- 
tera. Il aura la vertu de multiplier & 
augmenter les chofes avec lesquelles 
on l’enveloppera. Il rendra fortuné 
dans le négoce & dans le commerce , 
& dans toutes les entreprifes • il diiîi— 
pera les chagrins, les foins importuns 
& les terreurs paniques.
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Talifman de Vénus, au Vendredi.

CE Talifman doit être formé fur 
une plaque ronde de cuivre bien 
purifié & poli. On imprimera fur un de 

fes côtés, le nombre myftérieux de cent 
feptante-cinq , diftribué en fept lignes, 
comme il eft ici marqué.

32 47 18 41 10 l5 J
L5

^3 5 5 42 h1 . 26

3°
T

u 5 78 3^. 12

1*3 3} j h? 43 J9 37

3? n ï $} 2 6 44 20

21 39 j 5 22 E7 5
26 ~5 "9

35
: " 271

Et, de l’autre côté de la plaque, on 
imprimera la figure hiéroglyphique de 
la planète, qui fera une Femme lafcive- 
ment vêtue, ayant proche de fa c.uiffe 
droite un Cupidon, tenant un arc & une- 
flèche enflammée *, & la Ferpme tien­
dra dans fa main gauche un infini­
ment de mufique, comme une gnitarre, 
& au-deflus de fa tête une étoile brrî-
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îante, aveccemot, Vénus. L’impreffion 
le fera , avec les fers, dans le moment 
que l’on aura prévu que la conftella- 
tion de Vénus fera en bon afpeét avec 
quelque planète favorable , la' Lune 
étant entrée au premier degré du ligne 
du Taureau ou de Virgo. L’opération 
étant finie, vous envelopperez le Talif­
man dans un morceau d’étoffe de foie 
verte. Et celui qui portera avec révé­
rence ce Talifman , peut s’affurer d’a­
voir les bonnes grâces de tous ceux 
qu’il fouhaitera , & d’être aimé ardem­
ment , tant des femmes que des hom­
mes ^ il a auffi la vertu de réconcilier 
les inimitiés mortelles, en faifant boire 
quelque liqueur dans laquelle il aura 
été mis , de manière que l’on devient 
intimes amis ; il rend auffi induftrieux 
oc fort habile en l’art de mufîque.

Talifman de Saturne, au Samedi.

CTE Talifman doit être formé fur 
une plaque ronde , de plomb bien 

affiné & purifié, & on imprimera fur 
i’un des deux côtés, le nombre myfté-

9 4

7 5 3

6 I
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rieux de quinze , diftribué en lignes , 
fuivant la difpofition que l’on voit ici.

Et de l’autre côté de la pla­
que , on imprimera la figu­
re hiéroglyphique de la pla­
nète , qui fera un Vieillard 

»___  barbu, tenant en main une ef-
pèce de pioche, en poflured’un homme 
qui fouit la terre, & au-déffus de fa tête , 
une étoile , avec ce mot , Saturne. On 
commencera l’impreffion des figures 
myftérieufes , avec les ferrements , au 
moment que l’on aura prévu que la 
conftellation de Saturne eib en afpeét 
favorable,- la Lune entrant dans Je pre­
mier degré du ligne du Taureau ou du 
Capricorne. Et, quand l’opération fera 
finie , vous envelopperez Je Talifman 
dans un morceau d’étoffe de foie noire.

Ce Talifman eft d’un grand fecours, 
premièrement pour les femmes qui 
font en mal d’enfantement ; car elles 
n’y fouffrent prefque point de douleur: 
c’efè ce qui a été éprouvé plufieurs fois 
avec un heureux fuccès , par des peiy 
Tonnes de qualité, qui étoient fujqt-
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tes a faire de mauvaifes couches. Il 
multiplie aufli & augmente les chofes 
avec lefquelles on le met. Si un Cava­
lier le porte dans fa botte gauche , fou 
cheval ne pourra être aucunement 
hlefïe. Il a tous les effets contraires à 
ceux-ci , lorfqu’on le forme dans le 
temps que la confiellation de Saturne 
eftdans unentuation fufieitela Lune 
rétrograde dans les lignes fufdits.

Manière de faire le Mercure pour en 
former des plaques à faire les Talif 
mans.

IL faut choilir un jour de Mercredi 
du Printemps , où l’on connaît que 
la confiellation de Mercure foit en af- 

ped bénin avec le Soleil & Vénus ; &, 
après avoir invoqué & conjuré les 
Efprits & Génies diredeurs des influen­
ces de cette planète , on préparera 
les drogues néce,Paires en la manière 
fuivante. Sel ammoniac , vert-de-gris, 
vitriol romain , deux onces de chacun , 
bien pulvérifé ; on mettra le -tout en-

femble
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femble dans une .marmite de fer ou de 
fonte neuve, avec trois pintes d’eau de 
féro-e , que le tout bouille jufqu’à la 
rédudion d’une pinte; puis on y jettera 
deux onces de bon mercure , que l’on 
remuera bien avec une Ipatulle , du­
rant que tout bout en femble , uifqu’à 
ce que ces matières deviennent épailïes % 
•tn fuite on les lai liera refroidir, & 
on fera évacuer par filtration , le peu 
d’eau qui reliera ; on trouvera au fond 
de la marmite , une pâte ou terre grife 
qu’on lavera, avec de Peau commune , 
deux ou trois fois , fai Tant toujours 
évacuer Peau par filtration ; puis 
on étendra ladite pâte fur une plan­
che de chêne bien polie , & on la 
lailTera fécher au Soieil ; après quoi 
on y ajoutera deux onces de terra mé­
rita & autant de tutie d’Alexandrie en 
poudre , & on mettra le tout dans un 
creufet luté hermétiquement avec un 
autre creufet, en forte que les deux 
femblent ne faire qu’un feiil vaiiTeau 
fans ouverture , .& que rien ne puille 
s’évaporer quand il e.ft fur le teu de
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reéüfication ; ces deux creufets fe la­
tent l’un fur Pautre avec une pâte de 
terre grafFe , de la fiente de Cheval, 
-de fine poudre de limaille de fer ; & il 
ne faut pas mettre le creufet lu te au 
fourneau avant que cette compofition 

^quien fait la jointure, foit bien féchée, ’ 
Quand le creufet aura été une heure au 
fourneau ardent , on augmentera le 
feujufqu’à ce que le creufet en rougif- 
fie. A la troifième heure on augmentera 
le feu en foufflant toujours , fuis on 
laiflera refroidir le creufet ; on le 'dé- 
lutera & on trouvera au fond le Mer* 
çure en grenaille; on le recueillera 
jufqu’aux plus petits grains , & on re­
mettra le tout dans un autre creufet , 
avec un peu de borax pour le fondre ; 
ce qu’e'tant fait, vous aurez un très-beau ; 
Mercure fixe', bien propre pour fa pu­
reté, à former des Taîifmans & des an- ’ 
neaux my ftérieuxqui auront la propriété 
de vous attifer les bénignes influences 
de la planète de Mercure, pourvu qu’on 
foit exact à les travailler fuivant les rè­
gles <k l’art,
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Pour conjlruire d'autres Taliftnans. avec 

les caractères que les anciens Cabalijles 
ont appropriés aux fept planètes.

ON fe fervira des plaques de mê­
me métal dont on a parlé ci- 
devant , & on commencera l’opéra­

tion aux heures & moments convena­
bles aux bénignes influences } fur un 
-côtéde la plaque on imprimera, en for­
me de quarré , les caradères qui font 
marqués ci-après-, c’eft à favoir pour 
le Soleil ceux que l’on trouvera à la 
première ligne. Pour la Lune ceux que 
l’on trouvera à la fécondé ligne. Pour 
Mars ceux que l’on trouvera à la troi- 
iième ligne. Pour Mercure ceux que 
l’on trouvera à la quatrième ligne. 
Pour Jupiter ceux que l’on trouvera à 
la cinquième ligne. Pour Vénus ceux 
que l’on trouvera à la fixième ligne. 
Pour Saturne ceux que l’on trouvera 
à la feptième ligne. On pourra graver 
fur l’autre revers de la plaque , les mê­
mes figures hiéroglyphiques dont nous 
avons parlé ? & on éprouvera de mer-

E z
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veilleux effets. Je ne doute point que 
fl ce mien Livre tombe es mains de 
gens de petit efprit & de peu de ba­
voir , ils ne le taxent de fuperiiitieux, 
parce qu’ils s’imagineront que les ad­
mirables merveilles dont je traite , fe 
font par le miniftère des mauvais ef- 
prits ^ car^ difent-ils, comment peut-on 
comprendre qu’une plaque de métal , 
chargée de quelques caracrères & figu­
res , opère des chofes qui furpaffent les 
forces ordinaires de la nature ? J’argu- 
menterois volontiers contre ces fortes 
de perfonnes,&leur dirois : Vous croyez 
donc que les mauvais efprits peuvent 
faire ces chofes qui furpaffent l’ordre 
ordinaire de la nature-? Mais pourquoi 
ne croyez-vous pas donc que le Créateur 
de l’Univers foit allez puiffant pour 
avoir imprimé dans les créatures des fe- 
crets dont les reiforts ne fe remuent que 
de telle ou telle manière? Pourquoi fg-
tez-vous difficulté de reconnoître que
celui qui a donné à l’aimant la vertu 
fecrète d’attirer à loi une malle pefante 
de fer d’un lieu a un autre ? eft aflèz pufi-
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fant pour donner aux altres , qui font 
des créatures infiniment plus parfaites 
que l’aimant, & que tout ce qu’il'y a 
de plus précieux fur la terre , des pro­
priétés & des vertus fecrètes qui fur- 
palfent la portée de nos efprits , d’au­
tant plus que ces affres font régis 
par des intelligences celelfes qui rè­
glent leurs mouvements ?

Mais- quelle difficulté peut-on faire 
de croire que de certains caractères 
ou de certaines figures rangées fur une- 
plaque de métal , p ni fient produire 
quelqu’eifet furprenant , puifque i’on 
croit & que l’on voit évidemment que , 
dans l’aimant > de certaines petites 
parties de matières fphériques, acues ou 
triangulaires rangées par la nature dans 
un certain ordre , produifent de li ad­
mirables effets , non-feulement d’atri- 
rer une malle de fer , mais de tourner 
toujours l’aiguille des Boufioies du 
côte de l’Etoile polaire , & de régler 
les cadrans au Soleil ? &c.

Je voudrois demander encore à ces 
perfonnes fcrupuieufes, pourquoi dans

E r
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la Suifife & au pays des Suèves, où il y 
a grand nombre de Serpents, à caufe 
des montagnes ^ pourquoi ces Serpents 
entendent-ils le Grec & craignent-ils fx 
fort la vertu efficace de ces trois mots : 
Qfy , Ofa , Ofy , qu’ils bouchent 
promptement une de leurs oreilles 
avec le bout de leur queue , & bou­
chent l’autre contre la terre , afin de 
ne pas entendre ces paroles , qui les 
rendent immobiles & tout ftupéfiés , 
& incapables de nuire aux hommes > 
Si l’on me dit que c’efi: la nature qui 
produit en eux cet infilndt, pourquoi 
îa nature fera-t-elle moins ingénieufe 
dans les autres créatures ? &c....

Je révolterai peut - être bien des 
gens contre moi , ii je dis qu’il a des 
créatures, dans les quatre éléments, qui 
ne font ni de purs animaux, ni des hom­
mes , quoiqu’ils en aient la figure & 
le raifonnement, fans en avoir l’a me 
raifo'nnable. Le célèbre Paracelfe en 
parle encore plus clairement, en di- 
fant que ces peuples des éléments ne 
font point de la tige d’Adam , quoi-
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qu’ils paroiffent de véritables hom­
mes } mais que c’efi: un genre & une 
efpèce de créature toujours différente 
de la nôtre. Porphire , en chéri liant fur 
Paracelfe, dit que non-feulement ces 
créatures font raifonnables , mais mê­
me qu’elles adorent & reconnoiffént 
Dieu par un culte de religion • & , pour 
preuve de Ton dire, ii rapporte une 
Oraifon très-fublime & très-myftérieu* 
fe d’une de ces créatures qui habitent 
dans l’élément du feu , fous le nom de 
Salamandres. Peut - être que je ferai 
plaifir à mes leâeurs, de leur en donner 
une copie , qui fera utile dans la fuite.

Oraifon des Salamandres.

JMmortel, Eternel,. Ineffable & Sa­
cré Père de toutes chofeS , qui ejlpor­
té fur le chariot roulant fins cejfe des 

mondes qui tournent toujours , Domi­
nateur des campagnes Etkér craies ou ef 
le trône de ta puijfance , du hait y du que. 
tes yeux redoutables découvrent tout, & 
tes faintes oreilles écoutent tout. Exauce 
iesenfants que tu as aimés dés la naijfizn.ee 

%] E 4 '
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des fie clés ; car ta durée & grande & éter­
nelle Majefîé refplendit au - dejfus du 
monde & du ciel des étoiles : Tu es éle­
vé Jur elles , 6 feu étincelant ! & tu T al­
lumes & T entretiens toi - meme par ta 
propre jplendeur, & il jort de ton effcnce 
des ruijjèaux intarifiables de lumière 
qui nourrijjent ton ejprit infini. Cet 
ejprit produit toutes chofies & fait ce 
trefior inépuijable de matières qui ne peut 
manquer à la génération qu’il environne 
toujours, à caaje des formes fans nom­
bre dont elle efl enceinte, & dont tu l'as 
remplie au commencement. De cet ef- 
prit tirent aujji leur origine ces Rois 
très -faints qui font debout autour du 
tî âne , & qui compofent ta Cour, ô Père 
umverfel! ô unique Père des bien eureiix 
mortels & immortels ! Tu as créé en par­
ticulier des patiences qui font merveil- 
leufcment jèmblables à ion eternelle 
penjée & à ton ejfence adorable. Tu les as 
établies fupérieures aux Anges qui an­
noncent. au monde tes volontés. Enfin , 
tu nous as créés une troifième jonc de 
Souverains dans les Eléments. Notre
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continuel exercice eji de te louer & d’a­
dorer tes defirs. Nous brûlons du defir 
de te pojféder. O Père ! O Mère . la plus 
tendre des mères ! O exemplaire admi­
rable des Jcntiments & de la tendrejfe 
des mères / O Fils , la fleur de tous les 
fils ! O forme de toutes les f ormes ! 
Ame , Ejprit, Harmonie & nombre de 
toutes chofies , conferve & nous J'ois 
propice. Amen.

Or, tous ceux d’entre les anciens Phi- 
lofôphes & les modernes de nos derniers 
ficeler, qui ont été perfuadés que les 
quatre Eléments font peuplés de créatu­
res r-aikmnables, les diftribuent en cette 
manière. L’Elément dtiMëu eft habité
par les Salamandres l’Elément de Pair 
eft habité par les Sylphes l’Elément de 
Peau eft habité par les Nymphes , & 
PEîément de la terre eft habité par les 
Gnomes ou Pygmées : & ils croient que 
ces créatures, ont été faites par le 
Créateur $ pour rendre des fer vices 
importants aux hommes , & les punir 
quand, ils font rebelles a fes volontés.

On prétend que ces créatures ex-
E $



82 Les Secrets
traordinaires Jont d’une nature fipi- 
rituelle, non pas d’une Spiritualité qui 
exxlut toute matière ^ mais d’une fpi­
ritualite' qui n’admet pour fondement 
fubftantiel, qu’une matière infiniment 
de'lie'e , & autant imperceptible que 
Pair $ &, fur ce principe, les fages Car 
baliftes qui oiit bien connu la nature 
de ces créatures 'élémentaires, ont dit 
qu’elles ont fur toutes autres qualités, 
celles de l’agilité & de la pénétrabi- 
îité ; en forte qu’en un moment elles 
peuvent venir de fort loin au fecours 
des hommes qui ont befoin de leur 
miniftère , & peuvent pénétrer fans 
fradion , les endroits où les hommes 
font détenus.

Pour ce qui regarde leurs mœurs , 
ces peuples font fort réglés fuivant les- 
loix de la nature , grands ennemis des 
hommes qui vivent dans le dérègle­
ment & contre les lumières de la rai- 
fon. Et c’eft fur ce principe que les fa­
ges Cabaliftes , qui ont donné des en- 
feignements pour parvenir à la décou­
verte des myfières de la Philofophie
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occulte , ont recommandé fur toutes 
chofes aux fedateurs de cette Sublime 
Science , de vivre en gens de bien , 
exempts de toute impureté , de toute 
débauche & de tout ce qui s’écarte,-de 
la droite raifoh , d’autant que les plus
grandes merveilles qui dépendent de 
la Science occulte , s’opèrent par le
miniftère de ces peuples élémentaires, 
qui font comme les,canaux , ou , pour 
mieux dire , les économes des influen­
ces bénignes des affres.

Dans" les fiècîes pâlies, où l’on vivoit 
dans une plus grande modération des 
pallions & avec moins de corruption 
de la nature , ces peuples élémentai­
res avoient beaucoup plus, de fréquen­
tation avec les hommes que dans nos 
derniers liée les, & on y voyait des pro­
diges qui don noient de PadrairatioH , 
parce qu’ils fembloient outre - palier 
l’ordre naturel ^ mais , fi la corruption 
de la nature ne régnoit , l’ignorance 
y étoit fi grande , que la plupart des 
hommes attribuoient à magie ou dia­
blerie prefque tout ce qui le faiSoit

E 6
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par le miniftère de ees peuples élé­
mentaires -, c’eft ce que l’on peut voir 
dans les capitulaires de Charlemagne, 
& dans les Ordonnances qui furent fai­
tes fous le règne de Pépin , & les mer­
veilles dont les hiftoires de ces anciens 
temps font mention , pafTent mainte­
nant pour des Contes de Fées. Je ren­
voie aux favants écrits de Paracelfe , 
ceux de mes leâeurs qui voudront 
être inftruits plus a fond de ces peu­
ples élémentaires , & des commerces 
fecrets qu’ils ont avec les hommes. 
Ceux qui ont voyagé dans les Pays 
Septentrionaux , & fur- fout dans la 
Lapponie , ne peuvent pas ignorer les 
fervices que les Gnomes y rendent aux 
habitants de ces régions , foit pour les 
garantir des périls , en les avertifTant, 
lorfqu’ils travaillent , des prochains 
éboulements de terre , foit en leur fai- 
fan t connoître les endroits où les mi­
nes font plus abondantes en précieux 
métaux.

Les Lapponsfont ii fort habitués aux 
fréquentes apparitions des Gnomes, que,
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bien loin d’en être effrayés, ils s’at- 
triflent lorfqu’ils ne paroiftent point 
quand ils travaillent dans les miniè­
res , parce que c’eft une marque que 
ces mines font ftériîes en métaux , 
quand les Gnomes n’y font pas leur 
réiidence , & c’eft une créance popu­
laire que le Créateur les a commis à la 
garde dés.tréfors fouterrains, & qu’ils 
ont la faculté de les difpenfer comme 
bon leur fenil» le.

Ceux qui font occupés à la décou­
verte des mines d’or & d'argent , ob- 
fervent quelques cérémonies pour fe 
concilier la bienveillance des Gno­
mes, afin qu’ils ne leur foient pas con­
traires dans leurs entreprifes ; l’expé- 
rience leur a appris qu’ils fe plaifent 
fort aux parfums , & c’eft pour cela 
que les fag es Cabaliftes en ont ordonné 
de propres à chaque jour de la fe- 
mame , par rapport aux fept planètes 
& , comme je fais par expérience que 
pl U heurs perfonnes ont réufti à la dé­
couverte des tréfors par le moyen des 

..parfums, je veux bien , en faveur de
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mes leâeurs , donner ici la vraie ma­
nière de les faire , afin qu’ils puiiTent 
être agréables aux Gnomes , gardiens 
des tréfors\} car il faut favoir que de 
toutes les créatures qui habitent dans 
les quatre Eléments , il n’y en a point 
qui foient plus ingenieufes à nuire ou 
à faire du bien aux hommes , fuivant 
les fujets qu’on leur en donne.
Parfum du Dimanche} fous les aufpices 

du Soleil.

TOus les parfums fe doivent faire 
dans un petit réchaud de terre 
neuf fur du charbon de bois de cou­

drier ou de laurier. Pour brûler le par­
fum il doit être allume' du feu que 
l’on fait exprès avec le caillou d’un 
petit fufii il efi bon même d’obfer- 
ver que le caillou , la mèche , l’allu­
mette & la bougie foient neufs , & 
qu’ils n’aient fervi à aucun ufage pro­
fane^ caries Gnomes font extrêmement 
difficiles , & peu de chofe les irrite. On 
préparera donc, pour le parfum du 
Dimanche, les drogues fuivantes; fa-
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voir-, quatrième partie d’une once de 
Safran, autant de bois d’Aloé , autant 
de bois de Baume, autant de graine de 
Laurier , autant de clous de Girofle , 
Autant de Myrrhe, autant de bon En­
cens, un grain deMufc, un grain d’Am­
bre gris, il faut pulve'rifer & mélanger 
enfernbîe toutes ces drogues, & vous 
en formerez de petits grains avec un 
peu de gomme-adraganth détrempée 
dans de l’eau rofe*, & , quand ils leront 
bien fecs, vous vous en fervirez dans 
l’occafion , en les. jettant trois à trois 
fur les charbons ardents.
Parfum du Lundi , fous les aufpices 

de Ip Lune.

CE parfum doit être formé des 
drogues fui vante s. Vous pren­
drez une tête de grenouille verte , 

les prunelles des’ yeux d’un taureau 
blanc , de la graine de pavot blanc, 
de l’encens le plus exquis , comme fto- 
rax, benjoin ou o-liban, avec un peu de 
camphre ; pulvérifez toutes ces dro­
gues & les mêlez enfemble, puis vous
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en formerez une pâte avec du fang 
d’une jeune oie ou d’une tourterelle, 
& de cette pâte vous en formerez de 
petits grains, pour vous en fervir,trois 
à trois, quand ils feront bien fecs.

Parfum pour le Mardi, fous les aufpices 
de Mars.

CE Parfum doit être compofe' d’Eu- 
phorbe, de Bdellium, de Sel am­
moniac, de racine d’EUebore , de pou­

dre de pierre d’Àimant & d’un peu de 
fleur de Soufre} vous pulvériferez le 
tout enfembîe, & ferez une pâte avec 
du fang de chat noir & de la cervelle 
de corbeau, & de cette pâte vous en 
formerez des grains pour vous en fer­
vir , trois à trois, dans les occafions.

Parfum du Mercredi , fous les aufpices 
de Merpure.

CE Parfum doit être compofe de 
graine de frêne , de bois d’aloé, 
de bon llôrax , de benjoin , de poudre 

d’azur de bouts de plumes de paon. 
Vous pulvériferez & incorporerez ces
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drogues avec du fang d’hirondelle , 
un peu de cervelle de cerf ^ vous en 
ferez une pâte , & de cette pâte vous 
en formerez dé petits grains pour vous 
en fervir, trois â trois, dans les cccafions, 
quand ils feront fecs.
Parfum du Vendredi, fous les aufpices 

de Vénus.

CE Parfum doit être de mufe , 
d’ambre gris, de bois d’aloé, de 
rofes sèches , de corail rouge ; pul- 

ve'rifez toutes ces drogues, & les incor­
porez enfembîe avec du lang de 
colombe ou de tourterelle , & de la 
cervelle de deux ou trois pafTereaux ; 
vous en ferez une pâte, & de cette 
pâte vous formerez de petits grains pour 
vous en fervir, trois à trois, dans les 
occafions, quand ils feront bien fecs.
Parfum du Samedi, fous les aufpices 

de Saturne.

GE Parfum doit être compofe' de 
-graine de pavot noir , de graine 
de jufquiame, de racine de mandragore,
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de poudre d’aimant & de bonne myr­
rhe. Vous pulvériferez bien toutes ces 
drogues, & les incorporerez énfemble 
avec du fan g de chauve-fouris & de la 
cervelle de chat noir , vous en ferez 
une pâte, & de cette pâte vous formerez 
de petits grains pour vous en fervir 
trois à trois, dans les occafions , quand 
ils feront bien fecs.
' Nous avons dit, avant que de don» 
ner la manière de faire ces parfums , 
que les Gnomes font de toutes les créa­
tures qui habitent les quatre Elé» 
ments, les plus ingénieufes à faire du 
bien ou à nuire aux hommes, fuivant 
les fujets qu’on leur en donne} c’elf 
pourquoi ceux qui travaillent aux mi­
néraux ou à la recherche des tréfors , 
étant prévenus de cela, font tout ce 
qu’ils peuvent pourfe ies rendre agréa­
bles , &'fe précautionner, autant qu’ils 
peuvent, contre les effets de leur in­
dignation ; & l’expérience a fait con- 
noître pluüeurs fois que la verveine 
& le laurier font d’un bon ûfage 
pour empêcher que les Gnomes' ne
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xiüifentau travail de ceux qui font oc­
cupés à chercher fous terre les tréfors. 
Voici de quelle manière Jamblic & 
Arbatel en parlent dans leurs Secrets 
cabalifiiques.

Lorfque par les indices naturels ou 
furnaturels, c’eft-à-dire, par la révé­
lation faite en fange, vous ferez bien 
-alluré de l’endroit où il y aura un tré- 
for, vous ferez, fur cet endroit, le par­
fum propre au jour, auquel vous vou­
drez commencer à fouir la terre , puis 
vous planterez, a main droite, une bran­
che de laurier vert, & à main gauche 
une branche de verveine, & vous ferez 
l’ouverture de la terre entre ces deux 
branches} & quand vous aurez fait un 
creux de toute votre hauteur, vous fe­
rez de ces deux branches une couronne 
que vous entourerez autour de votre 
chapeau ou bonnet , & au-delfus de 
cette couronne vous attacherez le Ta- 
îifrnan dont je vais donner ici le modèle. 
Si on eft plufieurs , il faut que chacun 
ait une couronne de même.

O11 peut le faire'fur une plaque d’é-
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tain fin & bien purifie' aux jours & 
heures de Jupiter ; le thème du Ciel 
e'tant dans une heureufe fituation, on 
y formera d’un côté la figure de la 
Fortune, comme elle elt ici repréfentée, : 
& de l’autre côté ces paroles, en gros ? 
caraétere : i

OMOUZIN ALBOMATATOS.

Et, fi Ion eft plufieurs jours a tra­
vailler avant que d’arriver a l’endroit . 
oii eft le tréfor, on renouvellera cha­
que jour le parfum qui fera propre au 
jour , comme nous l’avons expliqué 
ci-devant ; ces précautions feront caufe 
que les Gnomes, gardtensdu tréfor, ne 
feront point nuifibles , ôc même vous 
aideront dans vos entreprifes : c’eft une 
preuve dont j’ai été témoin oculaire , 
avec un heureux fuçcès, dans le vieux 
Château d’Orviète.

J’ai parlé ci-devant des indices na­
turels , par lefquels on peut faire la 
découverte des tréfors, & je m’expli­
que plus nettement ^ Paracelfe , dans 
fon Traité de la Plii.iofophie occulte ,

I
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page 489 r dit que , pour avoir des in- 

, dices certains des lieux où il y a des 
tréfors & des richeffes cachés, il faut 
obferver lés endroits où, durant la nuit, 
des fpe&res ou fantômes apparoiflent, 
ou quelqu’autre chofe extraordinaire qui 
épouvante les payants & ceux qui ha­
bitent dans ces lieux : & particulière- 

; ment la nuit du Vendredi au Samedi , 
li l’on y voit des feux volants, des tu­
multes & des fracas , ou quelqu’au­
tre chofe femblable , on peut for­
mer une conjecture raifonnable , qu’il 

• a dans ces lieux quelque tréfor 
caché.

Mais l’homme prudent n’en demeu­
rera pas la : il faut fe donner de gardé 
d’être furpris par le rapport d’autrui , 

' & fur - tout de certaines gueufailles 
K ou petites femmelettes, qui, fur des 

vidons chimériques , engagent les 
honnêtes gens à des rechertlfes inu­
tiles. Il ne faut donc s’engager dans 
ces fortes de recherches , que fur le 
témoignage de gens qui ne foient point 
fafpecis ;. c’efl-à-dire , qui a.ieut de la
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probité , & qui foient d’un efprit foîi~ 
de , & il fera encore plus sûr d’expéri- 
menter par foi-même ces fortes de vi­
vons j en fai Tant jréfidence fur les lieux. 

Il ne faut pourtant pas abfolument 
rebuter ceux qui nous font ces fortes 
de rapports , mais en examiner pru­
demment les circonflances ; car je fuis 
témoin que, fi on avoir voulu croire 
Philippe d’Orlano 4 Chirurgien-Major 
de la petite garnifon du vieux Château 
d’Orviète , on auroit néglige'’ l’en^: 
îreprife que Pon -pouffa à bout avec: 
un heureux fuccès : car , comme ii 
étoit un grand parleur & allez perfua- 
fif dans ce qu’il difoit, il tournoiten 
ridicule ce qu’on rapportoit des appa­
ritions que plufieurs, domeftiques & 
foldats avoient eues dans le lieu ou le 
tréfor fut trouve'.

"K; Celui qui voudra s’appliquer à la re­
cherche d’un tréfor prétendu caché , 
doit examiner la qualité du lieu , non- 
feulement par la fituation préfenîe de 
ce lieu, mais par rapport à ce que les 
ançieaaes hiiloires en difenu car on
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doit .remarquer qu’il y a de deux for­
tes de tréfors cachés. La première forte 
eft de l’or & de l’argent qui a été 
formé dans les entrailles de la terre, 
par la vertu métallique des Affres êç 
du terrain où il eft. La fécondé forte 
eft de Por & de l’argent monnoyéou 
mis en œuvre d’orfèvrerie, & qui a 
été dépofë en terre pour diverfes rai- 
fons, comme de guerres, de pelles & 
autres } & c’eft ce que le fage recher­
cheur de tréfors doit examiner, en con- 
iidérant fi ces circonflances convien­
nent au lieu dont il eft queftion. Ces 
fortes de tréfors d’or , d’argent mon* 
noyé & de vaifielle d’orfèvrerie , fe 
trouvent ordinairement dans- les dé­
bris d^’mafures des anciennes Maifons 
de qualité ou Châteaux, ou proche de 
vieilles Eglifes ou Chapelles ruinées. 
Et les Gnomes ne prennent point pof- 
feflion de ces fortes de tréfors, fi ce 
n’eft que, volontairement, ceux qui les 
dépofent & enfouifient dans les lieux 
fouterrains, ne les y invitent que par 
la vertu des Parfums & Taiifmans
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faits a ce fui et • &, en cette conjoncture, 
il faut les en dépofféder par de plus 
forts Parfums & Talifmans , comme 
nous avons dit : ceux que-l’on forme 
fous les aufpices de la Lune & de Sa­
turne , la Lune entrant dans les lignes 
du Taureau , du Capricorne ou de la 
Vierge, font les'plus efficaces.

Il faut fur-tout que ceux qui font 
occupés a cette reclierelie ne s’épou­
vantent pas a, car il ne manque pas 
d’arriver allez ordinairement que ic-s 
Gnomes , -gardiens des tréfors, fafci- 
nent l’imagination des travailleurs 
par des reprefentations & vidons hi- 
deufes \ mais ce font des contes de 
bonnes gens du temps pâlie , de dire 
qu’ils étranglent ou tuent ceux qui 
approchent des tréfors qui font en leur 
garde:, &, fi quelques-uns font morts 
dans les cavités fouterraii.es en fai- 
fant la recherche , cela eft ■ peut-être 
arrivé , ou par l’infection de ces lieux, 
ou par l’imprudence des travailleurs , 
qui, n’appuyant pas foljdement les en­
droits qu’ils' creufoient, fe font trouvés

enlevelis
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enfevelis fous les ruines. C’eft un ba­
dinage de dire qu’il faut garder un 
profond (ilence en creufant \ au con­
traire, c’eft le moyen de s’épouvanter 
plus facilement par des imaginations 
fantaftiques : on peut donc, fans feru- 
pule, parler de chofes indifférentes, ou 
même chanter, pourvu qu’on ne dife 
rien de difl'olu & d’impur qui puiffe 
irriter les efprits.

Si, en avançant le travail, on entend 
plus de bruit qu’auparavant, que l’on 
ne s’épouvante pas, mais que l’on re­
double les parfums, & que quelqu’un 
de la compagnie récite à haute voix 
l’Oraifon des Salamandres que j’ai don­
née ci-devant, & ce fera le moyen 
d’empêcher que les efprits n’empor­
tent plus loin le tréfor, fe rendant at­
tentifs aux myftérieufes paroles que l’on 
récitera , & pour lors on doit redoubler 
vigoureufement le travail } je ne dis 
rien qui n’ait été éprouvé en ma pré- 
fence a vec fuccès ; le petit livre de PEn- 
chirydion eft bon dans ces occaftons, à 
caufe de fes myftérieufes Oraifons.

F
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Il eft arrivé quelquefois que les 

Gnomes ont tranfmué les métaux pré­
cieux en des matières viles & abje&es, 
& ont trompé les ignorants qui n’é- 
îoient pas informés de leurs fubtilités; 
mais le fage & prudent fofîbyeur, qui 
trouvera dans les entrailles de la terre, 
de ces fortes de matières, qui naturel­
lement n’y doivent pas être, les re­
cueillera & les éprouvera au feu com- 
pofé de bois de laurier, & de fougère 
& de verveine; le charme fe dilïipant 
par ce moyen , les métaux retourne­
ront en leur première nature. Un ligne 
allez ordinaire de ces transmutations 
fantaftiques, c’eft lorfque l’on trouve 
ces matières viles & fordides, dans 
des vaiffeaux , ou de terre cuite, ou 
de pierre taillée , d’airain , & pour 
lors il ne faut pas les négliger, mais 
les éprouver au feu comme je viens 
de dire.

Je finirai cette matière par le fecret 
q.ue donne Cardan pour connaître fî 
le tréfor eft dans le lieu où l’on creufe 5 
il dit qu’il faut avoir une grolTe
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chandelle compofe'e de fuif humain, 
& qu’elle foit enclavée dans un mor­
ceau de bois de coudrier , fait en la 
manière qui eh repréfentée dans la 
figure fuivante ; &, fi la chandelle

étant allumée dans le lieu fouterraîn , 
y fait beaucoup de bruit en pétillant 
avec éclat, c’eft une marque qu’il y a 
un tréfor en ce lieu ; & plus on appro­
chera du tréfor ^ plus la chandelle pé­
tillera, & enfin elle s’éteindra, quand 
on fera tout-à-fait proche : il faut 
avoir d’autres chandelles dans des

F a
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lanternes , afin de ne pas demeurer 
fans lumière. Quand on a des raifons 
folides pour croire que ce font des ef- 
prits des hommes défunts qui gardent 
les trefors, il eft bon d’avoir des cier­
ges bénis au lieu de chandelles com­
munes , & les conjurer de la part de 
Dieu , de déclarer fi l’on peut faire 
quelque chofe pour les mettre en lieu 
de bon repos, & il ne faudra jamais 
manquer d’exécuter ce qu’ils auront 
demandé.

Tromperie de la Mandragore artificielle.

ÏL y a des fuborneurs du peuple qui, 
abufant de la crédulité & fimpli- 

cité des bonnes gens , fe mettent en 
•grand crédit par des tours de fouplefle, 
qui, en apparence, ont quelque chofe 
de furnaturel : de ce genre eft la Man­
dragore artificielle avec laquelle ils 
contre-font les Oracles Divins. Com­
me je parfois par Lille en Flandre , je 
fus invité par un de mes amis , à l’ac­
compagner chez une vieille femme 
qui fe mêlcit de ce badinage, & qui
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pafioit pour une grande Devinerefie ;
& je découvris fa fourberie, qui ne poü- 
voit être long-temps cachée qu’à un 
peuple auffi groffier que font les Fla­
mands. Cette vieille nous conduifit dans 
un petit cabinet cbfcur, éclairé feule­
ment d’une lampe, à la lueur de la­
quelle on voyoit fur une table couverte 
d’une nappe , une efpèce de petite 
ftatue ou poupée afiife fur un trépied , 
ayant le bras gauche étendu, tenant de 
la même main gauche , une petite cor­
delette de foie fort déliée, au bout de 
laquelle pendoit une petite mouche de 
fer bien poli, & au-de-flous il y avoit 
un verre de fougère} en forte que la 
mouche pendoit dans le.verre environ 
la hauteur de deux doigts. Et le nryf- 
tère de la vieille confiîtoit à comman­
der» à la Mandragore de frapper la 
mouche contre le verre pour rendre 
témoignage de ce que l’on vouloir 
lavoir.

La vieille difoit , par exemple , je 
te commande, Mandragore, au nom 
de celui à qui tu dois obéir, que , fi

F F



ïo2, Les Secrets
Moniteur un tel doit être heureux 
dans le voyage qu’il va faire, tu faffes ^ 
frapper la mouche trois fois contre le 
verre; & en difant les dernières paro­
les , elle approchoit fa main à une 
etite dilîance, empoignant un petit 
âtcn qui foutenoit fa main élevée à- 

peu-près a la hauteur de la mouche 
fufpendue, qui ne manquoit point de 
frapper les trois coups courre le verre , 
quoique 3a vieille ne touchât en au- ' 
cune façon à la ftatùe ni à la corde­
lette , ni à la mouche ; ce qui étonnoit 
ceux qui ne favoient pas la minaude­
rie (krnt elle ufoit ; &, afin de duper 
les gens par la diverfité de fes Gra­
cies , elle défendoit a la Mandragore 
de faire frapper la mouche contre le 
verre 5 11 telle ou telle chofe devoit ou 
ne devoit pas arriver ; par exemple, 
je te défends , Mandragore , au nom 
de celui à qui tu dois obéir, que tu ne 
failes point frapper la mouche contre ' 1 
le verre, fi Monfieur un tel doit mourir 
avant fa femme ; & mettant la main 
en la même pojfure que j’ai dit , la
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mouche ne frappoit point contre ie 
verre.

Voici en quoi confiftoit tout l’arti­
fice de la vieille , dont je m’apperçus , 
après l’avoir examiné un peu attenti­
vement ; la mouche de fer qui étoit 
fufpendue dans îe verre, au bout de la 
cordelette de foie , étant forClégère & 
bien aimantée ,'quand la vieille vou- 
loit qu’elle frappât contre le verre, elle 
mettoit à un de fes doigts une bague , 
dans laquelle étoit' enchâfîé un allez 
erros morceau d’excellent aimant, de 
manière que la vertu magnétique de la 
pierre, mettoit en mouvement la mou­
che aimantée , & lui faifoit frapper 
autant de coups qu’elle vouloit contre 
le verre ; &, lorfqu’eîle vouloit que la 
mouche ne frappât plus, elle ôtoit de 
fon doigt la bague fans qu’on s’en ap- 
perçut. Ceux qui étoient d’intelligence 
avec elle, & qui lui attiroient des pra­
tiques , avaient foin de s’informer 
adroitement des affaires de ceux qu’ils 
lui anienoient, & ainii on étoit facile* 
ment dupé.
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Autre tromperie de la. Tête de St Jean.

L’Avidité de gagner de l’argent ell 
une vraie tyrannie dans le cœur 
de l’homme , qui le rend ingénieux 

jufqu’a la profanation de chofes fain- 
tes. Le Poète ancien avoit bien raifon 
de fe plaindre en ces termes : A un 
facra famés , qui non mort ali a. pe clora 
co vi s.

O __
Je dis cela à Pocca.fion d’un autre 

fupercherie que j’ai vu pratiquer à ces 
fortes de gens dont je: viens de parler. 
Ils avoient difpofé une table quarrée, 
foutenue de cinq colonnes , une à 
chaque coin & une dans le milieu ; 
celle du milieu étoit un gros tuyau 
de carton épais, peint en. bois ; la table 
étoit percée à l’oppofite de ce tuyau, 
& un badin de cuivre, auili percé, étoit 
mis fur le trou de la table ; & dans le < 
ballin étoit une tête de Saint Jean , de 
gros carton , peinte au naturel , qui 
étoit creufée, ayant la bouche ouverte; 
il y avoit un porte-voix qui paffoit à 
travers le plancher de la chambre qui

du Petit Albert. ro^
étoit au-deffous du cabinet où tout 
cet attirail étoit dreffé , & ce porte- 
voix aboutiffoit au col de cette tête, 
de manière qu’une perforine parlant 
par l’organe de ce porte-voix , de îa 
chambre d’en bas, fe faifoit entendre 
diftindement, dans le cabinet, par la 
bouche de Saint Jean. Ainfi le prétendu 
Devin oli Devin eré-fle , affedant de; 
faire quelque cérémonie fupenntieufa 
pour infatuer ceux qui venoient con- 
fulter cette tête, il la coniuroit, au nom 
de St Jean, de répondre fur ce que Pon 
vouloit favoir , & propofoit îa difficul­
té d’une voix aflez haute pour être 
entendu, de la chambre de deffous y par 
îa perfonne qui devoit faite la reponfe 
par le porte-voix , étant inftruit. k- 
peu-prês de ce qu’il devoit dire.
Subtilités naturelles qui ont quelque 

chofe qui donne de Vadmiration.

VOici la manière de faire un 
cierge magique, au moyen duquel 
celui qui le tiendra allumé , paroîtra 

fans tête. Vous prendrez la peau dont
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le ferpent s’efi: nouvellement de'pouillé, 
de l’orpiment , de la poix greque , 
du reupontique, de la cire vierge & 
du fang d’un âne; vous broierez toutes 
ces chofes enfemble , & vous les met­
trez bouillir à petit feu, durant trois ou 
quatre heures, dans un vieux chaudron 
plein d’eau de marais ; puis les iaifiant 
refroidir , vous fe'parerez la malle de 
vos drogues d’avec Peau, & vous en 
compoferez un cierge dont le lumi­
gnon fera de plufieurs fils d’un linceul 
où un mort aura e'té enfeveli; & qui­
conque allumera un cierge , en fera 
éclaire & paroîtra fans tête.

Autre pour le même fujet.

SI vous voulez que tous ceux qui 
feront dans une chambre, paroif- 
fient en forme de grands Ele'phants ou 

de Chevaux, vous ferez un parfum en 
cette manière ; il faut broyer de l’Al- 
Itekenge avec de la graille de Dauphin, 
& en former de petits grains , de la 
grofîeur de grains de citron ; puis vous 
aurez de la fiente d’une vache qui ne
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nourriffe point de veau ; vous ferez 
bien fe'cher cette fiente, en forte qu’oa 
puiffe en faire du feu , & vous aurez 
le divertiflement que vous fouhaiterez, 
pourvu que la chambre foit û bien 
clofe , que la fume'e n’en puifle fdrtir 
que par la porte.

Autre fur le < crue fujet.

PO.ur faire paroître une chambre 
pleine de ferpents & d’autres figu­
res qui donnent de la terreur , vous y 

allumerez une lampe qui foit garnie
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de ce qui fuit } prenez de la graiffe 
d’un ferpent noir , avec la dernière 
peau qu’il aura quittée , vous ferez 
bouillir cette graille & cette peau avec 
de la verveine , dans un chaudron où 
vous aurez mis deux pots d’eau de for­
ge, &, au bout d’un quart d’heure, vous 
tirerez le chaudron de delfus le feu , 
& vous coulerez cette compofition 
dans un morceau de linceul qui ait 
fervi à un mort *, vous laillerez refroi­
dir la compofition , & vous ôterez , avec ; 
une cuillère, la graille qui fera congelée 
fur l’eau } puis vous ferez un lumignon 
avec des fils de linceul mortuaire & 
ayant mis dans le fond de la lampe la 
peau bouillie du ferpent , vous affû­
terez le lumignon avec la. graiffe & , 
quand la lampe fera allumée avec de 
l’huile d’ambre , vous aurez un fpedacle 
hideux de ferpents qui épouvanteront 
ceux qui ne fauront pas le fecret de 
cette lampe.
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Autre fur le même fujet.

J’Ai éprouvé en Flandre l’effet d’une 
larnpe pour délivrer de l’impor­
tun croaffement des Grenouilles , &: 

pour leur impofer fubitement filence *, 
o’étoit dans le Château du fleur Tille- 
mont , dont les folles e'toient fi rem­
plis de ces criards infe&es , que l’on 
avoit, peine à repofer la nuit. Nous 
fîmes fondre de la cire blanchie au 
Soleil avec de la graiffe de Crocodile, 
qui eft à-peu-près comme l’huile de 
"Baleine , & je crois même que cette 
huile auroit le même effet que la 
graille de Crocodile, qui eff allez rare 
en ce pays -, nous garnîmes une lampe 
decettecompofition,avec un allezgros 
lumignon , & elle ne fut pas fi-tôt 
allumée & pofée fur le bord du folie, 
que les Grenouilles cefsèrent : leur 
croaffement.
De la main de gloire dont fe fervent les 

fcélérats voleurs, pour entrer dans les 
maijbns, de nuit, fans empêchement.

J’Avoue que je n’ai jamais éprouvé 
le fecret de la main de gloire mais-

G
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j’ai aflîflê trois fois au jugement de'ffni- 
tif de certains fce'le'rats, qui conférè­
rent à ia torture , s’être fervis de la 
Main de gloire dans les vols qu’ils 
avoient faits; & comme, dans l’inter­
rogatoire , on leur demanda ce que c’e'- 
toit, & comment ils l’avoient eue , & 
quel en e'toit l’ufage,.ils revendirent, 
premièrement, que Pufage de la Main 
de gloire e'toit de ftupéfier &: rendre 
immobiles ceux à qui on la préfentoit, 
en forte qu’ils ne pouvoient non plus 
branler que s’ils e'toient morts ; fecon- 
dement, que c’étoit la main d’un pen­
du} troifièmement, qu’il faîloit la pré­
parer en la manière fuivante ; on prend 
la main droite ou la gauche d’un pendu 
expofé fur les grands chemins, on l’en- 
veïoppe dans un morceau de drap mor­
tuaire , dans lequel on la prelfe bien 
pour lui faire rendre le peu de fangqui 
pourroit être refie', puis on la met dans 
un vafe de terre , avec du zimat, du fal- 
pêtre, du fel & du poivre long, le tout 
bien pulvérifé ; on la laiffe durant 15 
jours dans ce pot; puis, l’ayant tire'e,
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©n l’expofe au grand Soleil de la cani­
cule , jufqu’a ce qu’elle foit devenue 
bien sèche ; & , fi le Soleil ne fufnt pas, 
on la met dans un four qui foit chauffe' 
avec de la fougère & de la verveine ; 
puis l’on compofe une el’pèce de chan­
delle avec de la graiffe de pendu, de la 
cire vierge & du fifame de Laponie , 
& l’on fe fert de cette Main de gloire 
comme d’un chandelier , pour y tenir 
cette chandelle allume'e, &, dans tous 
les lieux où l’on va avec ce funefte 
infiniment , ceux qui y font , demeu­
rent immobiles : & fur ce qu’on leur 
demanda s’il n’y avoit point de remède 
pour fe garantir de ce preftige , ils 
dirent que la Main de gloire devenoit 
fans effet, & que les voleurs ne pour- 
roiciit s’en fervir, fi on frottoit le feuil 
de la porte de la maifon , ou les autres 
endroits par où ils peuvent entrer , 
avec un onguent compofe' de fiel de 
chat noir , de graiffe de poule blanche 
& du fang de chouette , & qu’il falloit 
que cette confection fût faite dans le 
temps de la çanicule.

G z
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Antre pour rendre un homme ou femme 

injenfible à la torture s en Jbrte qui on 
ne pourra rien tirer de leur confejjion„

A Propos de ce que je viens de dire 
de la déclaration que des feélé- 

rats avoient faite étant expofés à la 
gène , je rapporterai le détail de ce 
que j’ai appris du lîeur Bamberge, fa­
meux Juge-Criminel d’Oxford. Il m’a 
dit qu’il avoir affilié pîufieurs fois an 
jugement criminel de certains fcélé- 
rats , qu’on ne pouvoir prefque pas 
convaincre que par leur dépolition ■ 
attendu que leurs crimes avoient été 
commis li fecrètement, & avec de tel­
les précautions, qu’on ne leur pouvoir 
produire fuffifants témoins, quoiqu’il y 
eût de fortes préfomptions contr’eux 
& que ces gens fe li oient li fort à des 
fecrets qu’ils avoient , de fe rendre 
infenlibles à la gêne , qu’ils fe conlH- 
t noient volontairement prifonniers 
pour fe purger de ces. prétendues pré­
fomptions. Il y en a qui fe fervent de 
certaines paroles prononcées à: voix •
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baffe • & d’autres de petits billets qu’ils 
cachent en quelque partie de leur corps. 
Voici trois vers qu’ils prononcent dans 
le temps qu’on les applique à la gêne.

Impari b us meritis tria pendant corpora
ramis.

Difmas & Gejlas in medio ejl D iv in a 
Potefas.

Difmas damnatnr , Gejlas ad afra
levatur.

Voici d’autres paroles qu’ils pronon­
cent lorfqu’ils font actuellement appli­
qués à la torture ; Comme le lait de la 
benoîte & glorieufe Vierge Marie a été 
doux & Jouef à Notre-Seigneur Jefus- 
Çkrif y & aitifi cette torture & corde Joit 
douce & Jouève à nus membres. Le pre­
mier que je reconnus fe fervir de ces 
fortes de charmes , nous furprit par fa 
confiance qui étoit au-deffus de nature ; 
car, après la première ferre de la gêne 
qu’on lui eut donnée , il parut dormir 
àulîi tranquillement que s’il eût été 
dans un bon lit* fans fe lamenter , plaie-
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dre, nieller; &, quand on eut continué 
la ferre deux ou trois fois, il demeura 
immobile comme une ftatue de mar­
bre ; ce qui nous fit foupçonner qu’il 
e'toit muni de quelque enchantement ; 
& , pour en être éclairci , on le fit dé­
pouiller nu comme la main ; & , après 
une exaête recherche, on ne trouva au­
tre chofe fur lui qu’un petit papier oit 
étoit la figure des trois Rois, avec ces 
paroles fur le revers : Belle étoile, qui as 
délivré les Mages de la perfécution dé lié- 
rode , délivre - moi de tout tourment* 
Ce papier e'toit fourré dans fon oreille 
gauche ; or, quoiqu’on lui eut ôté ce 
papier, il ne laiffa pas d’être , ou , au 
moins de paroître infenfible aux tour­
ments , parce que , lorfqu’on l’y ap- 
pliquoit, il prononçoit a voix baffe, en­
tre les dents, certaines paroles qu’on ne 
pouvoit entendre diff in élément ; & , 
comme il perfe'véra conftamment dans 
la négation, on fut obligé de le renvoyer 
en prifon jufqu’à ce qu’on eût quelques 
preuves plus fortes contre lui. On dit 
que l’on peut faire cefïer l’effet de ces
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paroles myftérieufes , en prohonçant 
quelques verfets de l’Ëcriture-Sainte , 
ou des Heures canoniales , comme font 
les fuivantes : Mon cœur a proféré chofe 
bonne : je dirai toutes mes aidions au Roi, 
& lui déclarerai mes œuvres. Le Seigneur 
ouvrira mes lèvres, & ma bouche annon-. 
cera vérité. Qitela méchanceté du pêcheur 
foit confondue ; tu perdras , Seigneur , 
tous ceux qui difent le menfonge.
Onguent par le moyen duquel on peut 

s’expo fer dans le feu fans être brûlé.

IL y a pîufieurs fiècles que la cou-^ 
tume étoit de recevoir les criminels 
à prouver leur innocence par l’expé­

rience du feu ; mais foit que l’on ait 
confidéré que cette manière d’agir ne 
fût pas légitime , parce que c’e'toit en 
quelque façon tenter Dieu fur l’inno­
cence des perfonnes accufe'es ; foit auffi 
que l’on ait reconnu qu’il pouvoit y 
avoir de la fraude dans ces épreuves , 
la coutume en a été entièrement abo­
lie. En effet, on avoit trouvé, dès ccs 
temps-là 9 le rnpyen de fufpendre lhie-
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tivité du feu , fui vaut ce qu’en difent 
les anciens Hiftoriens. Et voici ce que 
j’ai recueilli de plus vraifemblable ; 
il faut faire un onguent compofe' de fuc 
de bimauve, de glaire d’œuf frais, de 
femence d’une herbe que l’on appelle 
fpylion ou herbe aux puces, de la chaux 
en poudre, du fuc de raifort} bien püer 
& mêler tout cela enfemble , s’en frot­
ter par tout le corps, fi on veut faire 
l’e'preuve entière ; ou les mains feule­
ment, fi l’on ne veut éprouver le feu 
qu’en cette partie *, & on laifi’era fe'cher 
cet oignement, & on s’oindra de rechef, 
jufqu’à trois fois, & enfuite on pourra 
hardiment foutenir l’e'preuve du feu , 
fans crainte d’en être endommage'.
Pour Veau ardente qui fert à une infinité 

de grandes opérations.

VOus prendrez du puifîant vin 
vieux, fort en couleur, violent} & 
fur deux pintes vous mettrez en infu- 

fion un caillou de bonne chaux vive 
du poids de demi-livre ou environ , 
quatre onces de foufre vif, autant de 
bon tartre de Montpellier , autant de
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fel commun, & tout cela e'tant pile' & 
mêle' enfemble dans un bon alambic 
bien lute', vous diftiîlerez à petit feu 
jufqu’à trois fois votre eau ardente , 
que vous conferverez pour votre ufa- 
ge , dans un bocal de verre fort : quel­
ques-uns fe contentent de diftiller de la 
feipentine infufée dans du vin & de la 
chaux vive.

Pour faire le terrible feu Grégeois.

CE feu efi fi violent , qu’il brûle 
tout ce à quoi il efi applique', fans 
qu’il puifie être e'teint, fi ce n’eft avec 

de l’urine, du fort vinaigre ou du fa­
ble. On le compofe avec du foufre vif, 
du tartre, de la larcocole , de la picole, 
du fel commun recuit, du pentre'ole & 
de l’huile commune } on fait bien bouil­
lir toutes ces drogues enfemble, jufqu’à 
■cè qu’il confirme un morceau de toile 
«qu’on jettera dedans } il le faut remuer 
avec une fpatule de fer, il ne faut pas 
s’expofer à faire cette compofition dans 
«une chambre, mais dans une cour} car, 
.fi le feu y prenoit , on feroit bien 
embarrafîe de l’e'teindre.
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Pour avoir la Paix.
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JE quitte ces matières violentes pour ' 
dire un mot de la paix. J’ai lu dans 
de très-curieux livres des Secrets du 

Roi Jean d’Arragon , que , fi aucun 
dans le mois de Septembre , ayant 
obfervé le temps que le Soleil eft en­
tre' au ligne de la Vierge , a foin de 
cueillir de la fleur de Souci , qui a été 
appellée par les anciens époufe du 
Soleil , & fi on l’enveloppe dans des 
feuilles de laurier , avec une dent de 
loup , perfonne ne pourra parler mal 
de celui qui les portera fur lui, & vivra 
dans une profonde paix & tranquillité 
avec tout le monde.

Autre au même fujet.

ON voit , dans un vieux mémoire 
de l’Hiftoire de France , fous le 
règne de Charles VII , que ce Prince 

étant dans une extrême confternation 
de voir fon Royaume accablé de guer­
res , eut recours à un St Hermite pour 
fe recommander à fes prières} le Saint
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Homme lui donna une image de Véro­
nique, comme on la voit ici repréfen- 
tée , avec la fuivante Oraifon , qu’il 
avoit écrite fur le revers de l’Image de 
fa main , affurant que , s’il la portoit 
dévotement, & récitoit tous les jours la 
fufdite Oraifon , fes affaires fe rétabli­
raient de bien en mieux : ce qui arriva 
effectivement fort peu de temps après, 
d’une manière que l’on peut dire mira- 
culeufe , par le fervice que lui rendit 
la Pucelle d’Orléans. Et c’eft ce qui a 
donné occalion à la dévotion que plu— 
fîenrs nerfonnes ont de porter cette
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Secrets de la Jarretière pour les Voya­

geurs.

VOus cueillerez de l’herbe que l’on 
appelle armoife , dans le temps 
que le Soleil fait fon entrée au premier 

degré du ligne du Capricorne ; vous la 
laiflerez un peu fécher à l’ombre , & en 
ferez des jarretières avec la peau d’un 
jeune Lièvre ; c’eft-k-dire , qu’ayant 
coupé la peau d’un Lièvre en courroies 
de la largeur de deux pouces, vous en 
ferez un redouble , dans lequel vous 
coudrez ladite herbe , & les porterez 
aux jambes : il n’y a point de cheval 
qui puiffefuivre long-temps un homme
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du printemps \ puis vous prendrez un 
morceau de cuir de peau d’un jeune 
Loup dont vous ferez deux jarretières, 
fur lefquelles vous écrirez , avec votre 
fang, les paroles fuivantes : Abumalith 
cadas ambulavit in fortitudine cibi il- 
lius, & vous ferez étonné de la vîtelfe 
avec laquelle vous cheminerez , étant 
muni de ces jarretières à vos jambes. De 
peur que l’écriture ne s’efface, il fera bon 
de doubler la jarretière d’un padou de 
fil blanc du côté de l’écriture. Il y a en­
core une manière de faire la jarretière 
que j’ai lue dans un vieux manufc-rit en 
lettres Gothiques. En voici la recette : 
Vous aurez les cheveux d’un Larron 
pendu, defquels vous ferez des treffes 
dont vous formerez des jarretières , que 
vous coudrez entre deux toiles, de tel­
le couleur qu’il vous plaira : t'ous les 
attacherez aux jambes de derrière d’un 
jeune Poulain , puis en le forçant de 
marcher eh reculant environ vingt pas, 
vous direz les paroles fuivantes : Sicut 
ambulat Dominas fabaoth fuper pennas 
ventorum , ficut ambulabo fuper . ter-
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ram, & vous laifferez échapper le Pou­
lain & le ferez courir à perte d’haleine, 
& vous vous fervirez avec plaifir de ces 
jarretières.

Secret du bâton du bon Voyageur.

VOus cueillerez le lendemain de 
la Touffaint une forte branche 
de fureau, dont vous ferez un bâton 

que vous approprierez à votre mode ; 
vous le creuferez en ôtant la moelle 
qui eft dedans } après avoir garni le 
bout d’en bas d’une virole de fer, vous 
mettrez au fond du bâton , les deux 
yeux d’un jeune Loup , la langue & le 
cœur d’un Chien , trois Lézards verts, 
trois cœurs d’Hirondelles , & que tout 
cela foit féché au Soleil entre deux pa­
piers , les ayant auparavant faupou- 
dre's de fine poudre de falpétre , & 
vous mettrez par-de.ffus tout cela dans 
le bâton , fept feuilles de Verveine , 
cueillies la veille de St Jean-Baptifte , 
avec une pierre de diverfes couleurs, 
que vous trouverez dans le nid de la 
Huppe, & vous boucherez le haut du
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bâton avec une pomme de buis , ou 
telle autre matière que vous voudrez,
& foyez afîuré que le bâton vous ga­
rantira des périls & incommodités qui 
ne furviennent que trop ordinairement 
aux Voyageurs, foit de la part des Bri­
gands , des Bêtes féroces, Chiens enra­
gés & Bêtes venimeufes ; il vous pro­
curera auffi la bienveillance de ceux 
chez qui vous logerez.
Secret pour faire faire à un Cheval plus 

de chemin en une heure qiCun autre 
râen pourra faire en huit heures.

VOus mêlerez dans l’avoine du 
cheval une poignée de l’herbe 
appeilée Satyrion , que vous hacherez 

bien menue, vous oindrez le haut de 
fes quatre jambes en deflous du ven­
tre avec de la graille de Cerf, & , quand 
vous ferez monté deflus prêt à partir , 
vous lui tournerez la tête du côté du 
Soleil levant , & vous penchant fur 
Ion oreille gauche , vous prononcerez 
trois fois â voix baffe les paroles fui- 
vantes, & vous partirez aufii-tôt : Gaf~
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par , Melchior , Melchifard. J’ajoute 
à ceci que fi vous fufpendez au cou du 
cheval les grolfes dents d’un loup qui 
aura été' tue en courant", le cheval ne 
fera pas fatigué de fa courfe.

Pour rendre doux un Cheval qui ejl 
furieux.

ON trouve de petites pierres ron­
des & verdâtres au pied du Mont 
Cénis^qui ont telle vertu , que fi vous 

en mettez une dans chaque oreille d’un 
cheval furieux , & que vous ferriez fes 
oreilles avec la main , le cheval de­
viendra doux & traitable; en forte que 
won-feulement on le montera facile­
ment , mais le Maréchal le ferrera fans 
qu’il regimbe aucunement. Le Taureau 
furieux & indompté fe peut apprivoi- 
fer , fi on le lie à un figuier , & qu’on 
lui faiTe prendre fa nourriture durant, 
quelque temps fous cet arbre. On en 
vient aufîi à bout, fi on lie avec de 
l’écorce de fureau , la jambe droite du 
Taureau, au-deflus du genou.

du Petit Albert. 125
Pour faire tomber un Cheval comme 

s’il étoit mort.

VOus aurez une langue de Serpent 
que vous envelopperez de cire 
vierge, & vous la mettrez dans l’oreil- 

Je gauche d’un cheval; il tombera par 
terre comme s’il étoit mort; &, aufîi- 
tôt que vous l’aurez ôtée , il fe relèvera 
plus gaillard qu’il n’étoit auparavant : 
il ne faut pourtant pas la laiffer long­
temps , de peur que cela ne nuife au 
cheval.
Pour fe rendre, invifible par le moyen 

d'un anneau.

ON rapporte du fameux Gigez, qu’il 
parvint au trône de la Libye par 
le moyen d’un anneau magique, qui ,l.e 

rendant invifible , lui donna la facilité 
de commettre adultère avec la Reine 
& de tuer le Roi. Les fages Cabaliftes 
nous ont laiffé la méthode de fabriquer 
des anneaux qui ont pareillement la 
vertu de l’invifibilité. Il faut entre­
prendre cette opération importante un
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jour du Mercredi du Printemps fous les 
aufpices de Mercure, lorfque l’on con- 
noitra que cette Planète fera en con- 

-.jondion avec une des autres Planètes 
favorables , comme la Lune , Jupiter, 
Vénus ou le Soleil , & ayant de bon 
Mercure fixé & bien purifié, on en for­
mera une greffe bague qui puiffe entrer 
facilement dans le doigt du milieu de 
la main ; on y enchâffera dans le chaton 
une petite pierre que l’on trouve dans 
le nid de la Huppe, & on gravera autour 
de la bague, les paroles fuivantes : Je- 
fus pajfant -{• par le milieu d’eux -{- s’en 
étlloit -f , puis ayant pofé cette bagu® 
fur uneplaque de Mercure fixé, laquel­
le fera faite en forme de petite palette, 
on fera le parfum de Mercure , comme 
il eft marqué ci-devant, & on expofera 
trois fois de fuite la bague fur la palet­
te de la fumée du parfum : & Payant 
enveloppée dans un morceau de taffetas 
de la couleur convenable a la Planète , 
on la portera dans le nid de la Huppe 
d’où on a tiré la pierre , & on la laiffera 
durant neuf jours., & quand on la ti~
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jera, on fera encore le parfu,m comme 
la première fois ; puis on la gardera 
précieufement dans une petite boite 
faite avec du Mercure fixé, pour s’en 
fervir dans les occafions. La manière 
de s’en fervir n’eft autre que de mettre 
cette bague à fon doigt en tournant la 
pierre en dehors de la main : elle a la 
vertu de tellement fafciner les yeux 
des affiliants, que l’on eft en leur préfen- 
ce fans être vu. Et quand on veut être 
vu, il faut tourner la pierre en dedans 
de la main , & fermer la main en for­
me de poing... Prophyrus & Jamblic , 
Pierre d’Aibano & fon maître Agrip­
pa , loutiennent qu’un anneau fabri-

Sué en la manière dont on voit ici la 
gure repréfentée , a la même vertu 

& propriété. Il faut prendre des poils 
qui font au-deffùs de la tête de la fu- 
rieufe hyene, on en fait de petites tref- 
fes avec lesquelles on fabrique Panneau 
comme on le voit ici, & on le porte 
pareillement dans le nid de la Huppe 
durant neuf jours, & l’on fait les par­
fums comme il a été dit précédem-
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ment fous les aufpices dé Mercure , 
on s’en fert de même que de celui qui 
eft fait avec du Mercure, excepte' qu’on 
Pote abfoluraent du doigt -quand on ne 
veut pas être mvifible.
Pour nêtre point trompé & fafeiné par 

Vanneau (Pinvifibïlité.

COmme il n’y a point de poifon 
dans la nature qui n’ait fon anti­
dote , la fage providence d(x Cre'ateur 

ayant fait toutes cliofes avec poids & 
mefure , ne permit point de preflige 
qu’il n’ait fon remède. Si Pon veut donc 
fe precàutionner contre PefFet de Pan-
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îieau cabaliftique de Mercure , on aura 
une bague compofée en la manière fui- 
vante. On formera un anneau avec du 
plomb affine' & bien purge' en la façon 
qu’on l’a expliqué à Pendroit ci-devant, 
où Pon a parlé des ïalifmans, des nom­
bres myftérieux, des Planètes, & dans 
le chaton de cette bague de plomb , on 
enchâffera un œil de jeune belette qui 
n’aura porte' des petits qu’une fois , & 
fur le contour de la bague , on gravera 
les paroles fuivantes : Apparuit Domi- 
'nus Simoni. La fabrique de cette bague 
fe fera un jour de Samedi, lorfque Pon 
connoltra que Saturne fera en oppofï- 
tion avec Mercure on fera trois fois 
le Parfum du Samedi, on enveloppera 

bague dans un morceau de linceul 
mortuaire , & on l’enterrera dans un 
Cimetière , on la laifïèra pendant neuf 
jours puis Payant retirée , on fera trois 
fois le Parfum de Saturne , & Pon s’en 
fervira. Ceux qui ont inventé cet an­
neau, ont raifonné iur les principes de 
l’antipathie qui je trouve entre les 
matières qui compofent ces deux an-
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neaux qui ont des effets fi oppofés ; en , 
effet, il n’y a rien de plus antipathique 
à la hyene que la belette. Et Saturne 
eft prefque toujours rétrograde à Mer­
cure, ou quand ils fe rencontrent dans 
le domicile de quelques-uns des lignes 
du Zodiaque, c’eft toujours un afped | 
fun elfe & de mauvais augure.
Pour faire d'autres anneaux myjlérieux 

jous les aufpices des fept Planètes 9 
qui attirent leurs influences à ceux 
qui les portent.

ON a fuppofe' ci-devant que chaque 
Planète a fon métal affeélé & 
approprié h fa conftitution célefte : pour 

donc procéder avec ordre à la fabrique 
des anneaux dont nous voulons ici par­
ler , nous dirons qu’il n’eft pas feule­
ment néceffaire de fe fervir des mé­
taux des Planètes , mais auffi faut-il ! 
connoître, les pierres qui ont rapport 
à. leur conlfitution pour y être enchâf- j 
fées & gravées de leur figure myffé- 
rieufe. La pierre d’Aigle ou Ætithes ,
& la Hyacinthe font de nature foJaire. J
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L’Emeraude eft lunaire. L’Aimant eft 
propre à Mars aufli-bien que l’Amé- 
thylfe. La Topafe & le Porphyre con­
viennent à Mercure’; la Bénie eft pro­
pre à Jupiter ; la Cornaline convient à 
Vénus , & a Saturne la Calcédoine & 
le Jafpe. Cela étant ainfî connu, on fa­
briquera des anneaux du métal & des 
pierreries convenables à chaque Pla­
nète; on aura foin de les fabriquer a 
leur propre jour & heure de leur favo­
rable conftellation ; & on gravera fur 
les pierres les figures myftérieufes 
dont nous avons donné les modèles 
ci-devant gravés en taille-douce dans 
l’endroit où nous avons parlé des Ta- 
lifmans ; des nombres myftérieux des 
Planètes; &, parce qu’il n’eft pas fi aifé 
de graver les figures fur les pierres aufti 
promptement que comme fur les mé­
taux où on les peut imprimer avec des 
ferrements , il eft bon d'avertir ceux 
qui entreprendront c'es opérations , 
que , pourvu qu’ils commencent leur 
travail au premier moment de l’heure 
favorable de la Planète , & qu’ils con-
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tinuent fans fe de'flfter , l’anneau fera
en valeur & aura l'influence fouhaitèe.

Voici le modèle des heures , tant 
pour le jour que pour la nuit, qui fer- j 
vira a connoître celle a laquelle com­
mence à pre'fider chaque Planète dans 
tout le tours de la femaine;

\ .■ .

Heures \
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Heures du Dimanche , pour le jour.
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Heures du Lundi, pour le jour.
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Heures du M.ardi, pour le jour.
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Heures du Jeudi, pour le jour.
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Heures du Vendredi, pour le jour.
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Heures du Samedi, pour le jour.
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La difpolition cabaliflique de ces 

heures planétaires n’eft pas une des 
moins curieufes produétions des fages 
Se&ateurs de la fcience occulte des Af- 
tres } on y voit que les figures des1 Pla­
nètes fe trouvent chacune à la pre­
mière heure de fon jour , fans anticiper 
l’une fur l’autre, ni interrompre leur 
ordre dans tout le cours des heures des 
jours de la femaine , & l’on a obfervé 
que c’eft ordinairement à ces heures, 
que les Planètes ont de favorables af- 
peéls} ainfi ceux qui voudront travailler 
aux figures myftérieufes des rentacul.es 
& Talifmans, pourront fe régler fur 
cet ordre & cet arrangement des heu­
res , parce qu’il eft de conféquence de 
ne pas travailler une figure myftérieufe 
de Vénus fous l’heure de Saturne, ni 
une figure de Saturne fous l’heure du 
Soleil, & ainfi du reffe.
Quel a été le fentiment des fages Philofo- 

phes au fujet des Talifmans & Figures 
myfîérieufes ?

LËs Sages qui fe font appliqués à 
découvrir les origines des noms
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que l’on a donné aux chofes & fur- 
tout à celles qui renferment quelque 
chofe d’extraordinaire , difent que le 
nom de Talifman eft un mot Hébraï­
que , qui lignifie image myftérieufe • 
quelques-uns ont dit que ce mot Ta­
lifman. eft contre-tiré fur le mot Grec 
Talifma, qui fignifie grande perfection ; 
d’autres lui donnent fon origine de 
ces deux mots Latins, Talis mens, d’au­
tant que , quand on eft expert dans la 
fcience cabaliflique , on peut faire des 
Talifmans félon fa penfée , félon fes 
intentions & comme on les fouhaite ; 
ce qui eft bien exprimé par ces deux 
mots Latins. Or , quoi qu’il en foît de 
l'étymologie de ce nom , il eft certain 
que l’origine des Talifmans & l’ufage 
des figures myftérieufes nous font ve­
nus des Egyptiens & des Chaldéens, qui 
étant très-favants dans la fpéculation 
des Affres , en avoient pénétré toutes 
les vertus & efficacités de leur influence , 
& en avoient fait une fcience pratique, 
dont l’ufage des mit en grande répu­
tation , & les Hébreux qui allèrent
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en Egypte 5 lorfque Jofepli la gouver- 
noit fous le règne des Pharaons , appri­
rent d’eux ces myffères , & ils s’y per- 
fedionnèrent par la fréquentation 
qu’ils eurent avec les Chaldéens qui 
firent les figures céîeftes , pour attirer 
les influences des Affres , parce qu’ils 
faifoient ouvertement profeffion d’ob- 
ferver leurs cours $ la diverfité de leurs 
afpeds & leurs conjondions , pour en 
tirer des pronoftics qui leur fervoient 
à régler leur vie & leur fortune.

Ils inventèrent un fyflême céleffe , 
ou ils rangèrent les Affres fous divers 
corps fantaffiques \ pour fixer les yeux 
& l’imagination fur la difpofition de 
ces corps ce'leffes, ils diffribuèrent les 
Planètes dans plufieurs Cieux , avec 
une judicieufe fubordination des infé­
rieures aux fupérieures , comme on le 
peut voir dans cette grande figure que 
j’ai fait graver. Ils firent la diftindion 
des lignes, qu’ils déterminèrent fous des 
figures des animaux qui avoient la 
fympathie naturelle avec les influences
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des Affres, & ce fut l’occafion & l’ori­
gine de la diffindion qu’ils en firent 
fous les noms du Taureau , du Bélier, 
du Capricorne, de l’Ecrevifle , du 
Lion , du Scorpion , des PoifTons , &c„ 
avec lefquels ils marquèrent les efpaces 
du Ciel , que le Soleil & la Lune 
parcourent.

On donna depuis le nom de Zodia­
que à tout cet efpace ainfi diffingué -, 
qui eff un mot dérivé du Grec Zoon , 
qui lignifie animal , à caufe que ces 
animaux & ces figures, tirés de divers 
fujets vivants , marquoient les affem- 
blages d’Etoiles qui compofoient ces 
lignes adoptés.

Les plus curieux d’entre les Savants 
des Grecs, s’appliquèrent à cette fcience 
myfférieufe , & y réuffirent avec tant 
de fuccès, que les plus beaux génies 
des autres nations venoient fe former 
fous leur diredion -, ce qui eff un 
grand préjugé , qu’il y a quelque chofe 
de folide & de vraifemblable dans 
les opérations de cette fcience , d’au­
tant plus que la nature même fera-
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ble l’auto rifer par quelques produc­
tions merveillqufes...que l’on ne peut 
pas nier, j’entends parler de ces figu­
res hiéroglyphiques que Po revoit natu­
rellement empreintes fur dès pierres , 
fur des coquilles, fur des animaux, 
qui -ont des rapports tout-à-fait Tur- 
prenants avec les figures dont elles font
ornées.

Crollius , qui n’eft pas un Auteur à j 
méprifer , fait remarquer <que la plu­
part. des planètes & des pierres métalli­
ques, un peu hors du'comrnun , ont, ou 
en leur couleur , t|u en «leur figure , des ! 
marques, des propriétés & des ulages 
auxquels elles peuvent être propres , le f 
Créateur l’ayant ainfi difpofé pour les 
rendre utiles aux hommes par la fym- 
pathie qu’elles ont avec les corps cé- 
îeftes. Ce même Auteur remarque que, 
fi les Hébreux ne fe font pas fervi, dans 
leurs Talifmans, de figures naturelles, 
ce n’étoit que parce qu’étant zélés ob- 
fervateurs de la Loi qui déferidoit toutes 
fortes d’images , ils ne vouloient pas 
y contrevenir , & d’autant plus qhe

Moyfe
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Moyfe avoit trouvé dans les noms divins 
de Jehova , de Sabaoth , de Tetagra- 
maton , d’Eloïm , &c; des vertus mer- 
veilleufes qui fuppléoient au défaut des 
figures, & c’elt pourquoi ils compo- 
foient leurs Talifmans de ces faints 

. noms & des Oracles tirés de la Loi, & 
fe perfuadoient ^ par l’expérience qu’ils 
en faifoient, qu’ils avoient la vertu de 
les pre'ferver des niâux qu’ils appréhen- 
doient, & de leur procurer les avanta­
ges qu’ils fo’uhaitoient , quand ils les 
portoient fur eux, gravés fur les métaux 
qui ont de la convenance avec les 
Aftres, qui répandent leurs influences 
fur les corps fublunaires.

Ceux qui voudront approfondir dans 
cette fcience des Talifmàns & figures 
myftérieufes , y feront beaucoup de 
progrès, s’ils s’appliquent à la Jeéfure 
des ouvrages de Jean l’Heureux , Cha­
noine d’Aire en Artois, imprimé à An­
vers p>ar le foin du fleur Chiitlet, fous le 
titre de Difquifitio Antiquaria de gem- 
mis Bafdidianis feu Abraxoi Apij%- 
phifius. On trouvera ici le modèle d’un



Vous aurez une pique ronde de Mer­
cure fixé , bien purifie' & bien poli, 
& vous choifirez durant toute îa faifon
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Talifraan pour être fortuné au jeu & 
dans le négoce : il a été compofé par le 
fameux Arbatel, qui dit qu’on le doit 
faire en cette figure. ^
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du Printemps un Mercredi, auquel vous 
obferverez la conllellation de Mercu­
re , en une fituation favorable } c’eft- 
à-dire , en bon afpect avec Jupiter ou 
Vénus, ou en conjondion avec le So­
leil, ou la Lune, vous y imprimerez 
d’un côté l’Etoile de Mercure , comme 
elle eft ici repféfentée , & de l’autre 
côté les mots Hébreux que vous)voyez 
pareillement ici gravés } & , après l’a­
voir parfumé trois fois du parfum pro­
pre au jour de'Mercure , vous irez l’en­
terrer dans un grand chemin , fous un 

.gibet, & l’y larderez durant fept jours : 
au bout defquels vous le retirerez & le 
conferverez pour votre ufage , après 
l’avoir parfumé de rechef trois diver- 
fes fois du même parfum , & il fera 
bon tous les Mercredis , avant le So­
leil levé , de réitérer le parfum de 
Mercure.

Un célèbre Auteur de notre temps 
dit qu’il 11’y a point de Talifman qui ne 
fe rapporte, ou a l’Altrologie , ou à la 
Médecine, ou à la Eeligion , ou même 
à tous trois enfemble } car on y voit
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les ligures au naturel, ou en hiérogly­
phes , par rapport aux conftellations 
diffé rentes; & ces Talifmans ont la vertu i 
d’attirer les influences céleftes fur les 
perfonnes , fur les biens de ceux qui 
les font & qui s’en fervent. On grave 
dans d’autres , des fymboles qui ont 
rapport aux plantes , aux fimpîes & aux 
minéraux,, & autres chofes qui font 
du refïbrt dé la Médecin e, & ceux-là font 
utiles pour la guérifon des maladies 
& de la confervation de la fan té. Dans 
d’autres enfin , on y mêle les noms de 
Dieu , des Génies céleftes , & des pa- 
rôles de l’ancien & du nouveau Telle­
ment, contre les tempêtes, les naufra­
ges, les incendies, les morts violentes 
& autres accidents.

J’ai donné ci-devant quelques mo­
dèles de ces Talifmans gravés , avec 
leurs propriétés & vertus , concernant 
les fept Planètes , & il m’en relie en­
core d’autres dont je parlerai ci-après," 
afin de mettre un peu de variétés dans 
ce petit Tréfordes Secrets.
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Manière de faire la véritable Eau 

célefe.

VOus aurez grand foin de bien 
choifir les drogues fuivantes, en 
forte qu’il n’y en ait aucune de gâtée 

ou fophiftiquée ; cannelle fine, girofle, 
noix mufcade , gingembre , zedouary , 
galer.ga , poivre blanc , de tout cela 
une once ; fix pelures de bon citron , 
deux, poignées de raifins de Damas , 
autant de jujubes, une poignée de moel­
le d’hieble, quatre poignées de grai­
ne de. genièvre qui foit. bien mûr , 
une poignée de femence de fenouil 
vett, autant de fleurs de bafilic, autant 
dé fleurs de mille-pertuis , autant de 
fleurs de romarin , autant de fleurs de 
marjolaine , de pouliot , de ftécados , 
de franc fureau , de rôles mufcades, de 
rue , de fcabieufe , de centaurée , de 
fumeterre. & d’aigremoine , deux on­
ces de fpica.nar.di , autant de bois a’a- 
loé , autant de graine de Paradis , 
autant de calami aromatici, autant de 
bon macis, autant d’oliban, autant de 
bandai -? curin , une drachme d’aloé

13
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hépatique, ambre fin , rhubarbe , deux
drachmes.

Toutes ces drogues étant aflemblées 
& bien conditionnées,. on pilera celles 
qui. doivent être pilées & pulvérifées } 
on mettra le tout bien mélangé.dans 
un grand alambic de verre fort , d’un 
pied & demi de hauteur , & vous ver- 
ferez de bonne eau-de-vie fur ces dro­
gues , en forte que l’eau-de-vie fur- 
nage au moins de trois travers de doigt, 

.au-deftus des drogues - puis ayant bien 
bouché l’alambic crainte d’évapora­
tion , il faut mettre l’alambic dans du 
fumier de cheval bien chaud en digef- 
tior\ Pefpace de quinze jours : puis on 
le mettra en diftillation au bain-marie, 
toujours bouillant, après l’avoir muni 
de fon chapiteau & de fon récipient , 
l’un & l’autre bien lutés & fcellés. On 
fera attentif à la diftillation , en forte 
que lorfque l’on s’appercevra que ce; 
qui tombe dans le récipient changera 
de couleur , on doit aufti changer de 
récipient, & remettre la première eau 
qui a diftillé dans l’alambic pour la
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purifier de fon flegme par une fécondé" 
diftillation -, cette fécondé fera la vraie 
Eau célefte,

Nota. Que, quand vous verrez cette 
fécondé eau changer encore de couleur 
tirant fur Ip roux, vous la mettrez en 
réferve bien bouchée dans un bocal de 
verre fort, puis vous délaierez demi- 
livre de bonne thériaque avec autant de 
fine térébenthine de Venife & d’huile 
d’amande douce , & mélangerez tout 
cela avec le marc qui eft refié dans l’a- 
lambic , & poufferez la diftillation au 
feu de fable violemment , pour avoir 
la vraie huile de baume qui doit être 
comme miel clair.
Propriété prefcpie miraculeufe de VPLa.il 

célejle.
O I l’on fe frotte le matin avec cette 
LJ eau le front , la paupière des yeux 
le derrière de la tête & fur la nuque 
du cou, elle rend la perfonne prompte 
& habile à bien apprendre , fortifie 
la mémoire, aiguife les efprits , & con­
forte merveilleufement la vue. Et, le

I 4
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mettant avec un- morceau de coton 
dans les narines , c’eft un fou ver a in 
céphalique pour purifier le cerveau de i 
toutes fuperfluite's humeurs froides 
& catarrheufes. Si de trois en trois jours 
l’on en boit une cuillerée, elle main­
tient la perfonne en force , en vigueur, 
& dans un embonpoint tel, que la beau- : 
té fe confervera jufqu’a Page décrépit. 
Elle eft fouveraine contre, la courte ; 
haleine, & la rend agréable^ en adou- 
cififant les organes du poumon , & le : 
guériffant lorfqu’il efi gâté. Si on en 
donne detemps-en-tempsà un Lépreux, 
elle répare fi bien fon foie , qu’elle le 
met en voie de prompte guérifon ; elle 
efi tellement propre contre les venins t 
&poifons, que, fi l’on en verfe fur un 
crapaud ou autre infecte venimeux , feu­
lement fix gouttes , on le voit mourir 
foudajnement. Il n’y a point de refiau- 
rant qui puifie égaler la vertu fubftan- 
tielle de cette eau divine, car non-feu­
lement on peut fe palier de boire & 
manger durant vingt-quatre heures , 
quand on en a avalé le matin une çuiE
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îerée , mais même , fi l’on en met dans 
la bouche d’un agonifant , & qu’il la 
puifie avaler , elle lui redonne de la vi­
gueur, & lui rend i’ufage de la parole 
& de la raifon , s’il l’a perdu. Elle fert 
à rompre la pierre & la gravelle , dillipe 
la rétention d’urine de l’ardeur brûlante 
de la verge. Elle foulage notablement 
les étiques , afth ma tiques & hydropi­
ques, les goutteux même s’en peuvent 
fervir utilement par fomentation. Elle 
garantit de la pelle , de toute fièvre 
maligne quelle qu’elle puifie être, en un 
mot on peut appeller cette eau célefte , 
une médecine univerfelle.
Propriété de L’huile de Baume , qui ejl 

extraite du marc de Veau cclejle.
I vous en.mettez dans les oreilles 
d’un fourd feulement trois gouttes 

de temps-en-temps , en bouchant les 
oreilles avec un peu de coton qui en fera 
imbibé, la furdité fe dillipera. Elle peut 
guérir toute forte de gale & de teigne, 
la plus invétérée qu’elle foit. Item , 
toutes apofiumes , plaies , cicatrices ,
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ulcères vieilles & nouvelles. Item , 
toutes fortes de morfures venimeufes 
de ferpents, fcorpions, &c. Item, tou­
tes filtules, crampes & éryfipeles. Item , 
toute palpitation de cœur & des autres 
membres, par fomentation & emplâtre. 
Crollius en fait tant d’eftime , qu’il la 
nomme par excellence , huile mère de 
baume , te'moignant par-la qu’elle efl 
plus excellente que le baume même.
Baume excellent pour garantir de la
Pcjlc.

Ette recette que je vais donner 
contre la Pelle & toute maladie 

contagieufe , eft un pre'fent d’un Roi 
d’Efpagne à fa hile, Reine de France , 
que je tiens de fon premier Médecin 
& il n’y a perfonne qui ne le puiffe faire, 
à caufe de fa grande facilite'. Vous 
ratifierez bien douze racines feorfo- 
narres, falfifis noirs, vous les ferez cuire 
dans trois pintes de vin blanc , en 
forte que le pot où ils cuiront, foit bien 
couvert, crainte d’une troo grande e'va-

' ... A>

poration des efprrtVj puis étant bien
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cuits vous les coulerez dans un linge , 
en les preffant un peu \ vous ajouterez 
a cette liqueur le jus de douze citrons, 
une demi - once de gingembre , une 
demi-once de clou de girofle, une demi- 
once de cardamomum, une demi-once 
de bois d’aloé, le tout bien concaffé ; 
vous y joindrez une once ou environ 
de chacune des herbes fui van tes } feuil­
les de rue , de fureau , ronces & de 
fange franche:, vous ferez bouillir tout 
cela enfemble à bien petit feu , juf- 
qu’à la diminution du quart , & puis 
le coulerez bien promptement dans un 
linge double ou a la chauffe} & l’ayant 
mis dans un bocal de verre fort , bien, 
bquché , vous en boirez a jeun tous 
les matins, durant neuf jours, le tiers 
d’un demi - fetier , & par ce moyen 
vous ferez â l’épreuve du mauvais airt 
quand bien même vous fréquenteriez 
les peftiférés. Ceux qui feront déjà, 
frappés du mal. contagieux , ajouteront 
a ce breuvage le jus d’une racine de 
b u g lofe & de feabieufe , qu’ils délaie­
ront 'dans de bonne thériaque , & ilù

I 6
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purgeront par-là du venin mortifère. 
Et ceux qui auront le charbon en 
évidence , pileront des feuilles de ron­
ces , du fureau , avec graine de mou­
tarde, & en feront une efpece de cata- 
plafme fur le charbon , &, moyennant 
l’aide de Dieu, ils guériront.

Pour faire tomber les dents pourries 
fans douleur.

Ï71 Aites infufer dans du fort vinaigre , 
de petites racines de mûrier noir * 

après les avoir bien concaffées , vous y 
ajouterez gros comme une petite fève 
de vitriol romain , & vous expoferez 
cela au Soleil d’Eté durant quinze jours, 
dans un bocal de verre fort ; enfuite de 
quoi vous les retirerez & les ferez fé-? 
ther dans un pot de terre verniiTé, avec 
Un Léfqrd verd, dans un four médio­
crement çhaud, le pot étant bien cou­
vert } & vous en ferez une poudre de 
laquelle vous mettrez fur la dent gâtée, 
& elle fe déracinera & tombera en 
peu de temps,

! V
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Pour guérir des Arquebufades & autres 
plaies , tant vieilles que nouvelles , 
fans onguent ni charpie.

YOus ferez une décoction de ce que 
je vais marquer ci-après : pre­
nez de l’ariiloloche ronde le poids de 

deux écus,, graine de laurier, autant 
d’écrevilfes d’eau douce féchée au 
four , & qu’elles aient été prifes en 
pleine Lune, mufe en poudre le poids 
d’un écu , l’herbe appellée brunelle , 
autrement confonde moyenne, le poids 
de quatre écus. Il faut que cette herbe 
foit cueillie avec fes fleurs, & féchée à 
l’ombre entre deux linges. Vous ré­
duirez toutes çes drogues en poudre ; 
& après les avoir bien mêlées, vous les 
mettrez dans un fachet de toile neuve, 
qui foit coufu ou lié avec un fl, puis 
vous aurez un pot de terre neuf vernif- 
fé, dans lequel vous mettrez votre fa­
chet , avec une vingtaine de petites 
branches de pervanchë & trois cho- 
pines du meilleur vin blanc que vous 
pourrez trouver, & , après avoir b ou-.
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ché votre pot avec trois ou quatre 
feuilles de papier, en forte que la va­
peur n’en forte point, vous le mettrez 
au feu de charbon , & le ferez bouillir 
tant que vous purifiez croire que la dé- 
coétion eft diraimie'e du tiers ^ pour 
lors vous le retirerez du feu &, l’ayant 
lailîé refroidir , vous coulerez la dé­
coction dans un double linge lin , & la 
mettrez dans un bocal de verre fort , 
pour vous en fervir dans le befoin \ 
prenez garde fur-tout que le bocal foit 
fi bien bouché, qu’il ne p 11 ilie prendre 
vent.

Voici de quelle manière on s’en fert 
pour la guérifon des plaies. Vous au­
rez une petite ferinque d’argent qui fe­
ra toujours bien pure & nette, afin de 
vous en fervir pour les plaies qui fe­
ront creufes, lefq uellesil faudra pan fer 
trois fois par jour en cette forte vous 
nettoierez doucement la plaie avec un 
petit linge blanc de lelfive , imbibé de 
la décoétion , pois vous fenliguerez 
trois ou quatre fois la décodion dans 
l'a plaie, & yo us la couvrirez d’un petit
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linge fin qui foit imbibé de cette dé­
coction , & la couvrirez d’un morceau 
de feuille de chou rouge , & mettrez 
fur cette feuille encore un linge mouillé 
de la décoction , en forme de compreife, 
& banderez légèrement la plaie , qui 
viendra à guérifon en peu de temps. 
Prenez garde de la bien nettoyer à 

• mefure qu’elle fe fermera , afin de ne 
pas laitier le loup dans la bergerie.

Autre au même fhjet,

J’Ai été témoin avec étonnement, de 
la prompte manière avec laquelle 
un Soldat Polonais guérit fans aucuns 

médicaments, un de fes camarades blef- 
fé de deux coups d’épée , qui étoient 
mortels. Il commença par laver bien fa 
bouche & fes^ dents avec de l’eau-de- 
vie , puis avec .de Peaii de rofe , afin 
d’avoir i’haleine douce & fans mauvai- 
fe odeur , puis 's’approchant du mala­
de , il découvrit fa plaie qui étoit tou­
te fanglante^ & , l’ayant bien nettoyée 
en la lavant avec eau de plantain , il 
en étancha tout le fang , en la p reliant
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doucement & l’efluyant avec un linge 
imbibé d’eau de plantin , puis appro­
chant fa bouche de la plaie , en forte 
que fon haleine pouvoit réfléchir def- 
jfus, il prononça les paroles fuivantes, 
en faifant le ligne de la Croix fur la 
plaie , comme il efl marqué : J efus- 
Chrifl efl né -j-, Jefus-Chrifl efl mort -f , 
Jefus-ChriJl efl reJffufcité -f , jejhs-ChriJl 
commande à la plaie que le Jung s’ar­
rête f y Jefus-Chrift commande à la plaie 
quelle je ferme -j-, J ejus-Chrifl comman­
de à la plaie qu’elle ne fajfe ni matière 
ni puanteur -f-, ainfi qu ont fait les cinq 
plaies qu'il reçut en Jon faim Corps -j-... 
puis il continua à dire : épée, je te com­
mande , au nom & par la puiil'ance de 
celui a qui toutes les créatures oDéifient, 
de ne faire non plus de mal à cette 
créature , que la Lance qui perça le 
facré Côté de Jefus-Chrifl , étant pen­
du a l’arbre de la Croix : Au nom du 
Père -j-, & duFils -f-, & du Saint-Efprit -f. 
Amen.

Si la plaie perce de part en part , il 
faut faire la même cérémonie de l’aü-»
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tre côté, & on la couvre d’une com- 
prelle imbibée d’eau de plantain que 
l’on renouvelle de douze heures en 
douze heures, & le malade reçoit une 
prompte guérifon.
Autre, merveilleux pour guérir Ventorfe 

du pied.

IL faut entreprendre cette guérifon 
le plutôt que l’on peut, & ne pas 
donner le temps à l’inflammation , & 

l’entorfe fera fubitement guérie» Ce­
lui qui fait l’opération , doit déçhaufi'er 
fonvpied gauche & s’en fervir pour 
toucher trois fois le pied malade, en for­
mant des lignes de la croix avec ce mê­
me pied gauche, en prononçant les pa­
roles fuivantes. A la première fois il, 
dira, ante -j- , à .la fécondé fois, ante te -j-, 
à la troifième i'ois^fuper ante te -j-.. Le 
pied malade doit êtfe touché au-defliis 
de l’entorfe , & on s’çn fert aufh-bien 
pour guérir les chevaux que pour gué-^- 
rir les hommes.

Ceux qui s’aviferont de taxer de fu- 
perflition ces fortes de manières de gué­
rir , doivent favoir que de plus habiles
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gens qu’eux ont donne' leur appro­
bation à des fecrets de médecine qui 
tiennent autant du merveilleux , & 
dont lés caufes font autant cachées que 
de ceux-là; qui eft-ce, par exemple, 
qui pourra expliquer, par des raifons 
bien phyfiques , ce que j’ai lu dans un 
livre de Secrets, imprime' à Paris, avec 
approbation & privilège , qu’un remè­
de infaillible pour guérir l’infomnie ou 
le trop grand affoupiiïement , c’eft de 
prendre un gros crapaud , & d’un feul 
coup féparer la tête du corps , puis faire 
fécher cette tête ; & comme il arrive 
toujours que des deux yeux de cette' 
tête, quand elle eft féparée, il y en a un 
ouvert & l’autre fermé , la perfonne 
qui veut dormir doit porter fur foi l’œil 
fermé , & la perfonne qui efb trop af- 
fotipie & qui veut veiller, doit porter 
fur foi l’œil du crapaud qui eft ouvert. 
De plus, quelle merveiileufe propriété 
la poudre de crâne humain peut-elle 
avoir pour guérir promptement les ul­
cères les plus enfévelis ? cela femble 
mêmç contraire à la bonne raifon , &
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aux principes de la Médecine, qui difent 
que les contraires fe doivent guérir 
par leurs contraires ; cependant cet 
Auteur approuvé & privilégié , veut 
que la poudre de crâne qui n’eft que 
corruption , guériffe une autre corrup* 
tion, & fur la foi de cet Auteur , un 

f Préfident de Paris, c’eft-a-dire , un 
homme d’efprit & de bon jugement, a 
fait l’épreuve de ces fecrets avec un 
heureux fuccès, fans craindre de palier 

i pour un fuperftitieux.
Ce même Auteur approuvé & pri­

vilégié, dit que pour dénouer l’aiguil- 
I lette, il faut que la perfonne porte dans 
1 un petit fachet pendu à fon cou, trois 
j fortes d’herbes de l’Alkermes de l’Ar- 

moife & du Gui de chêne ; l’Alkermes 
• cueilli le vingt-trois Septembre, l’Ar- 

j- moife & le Gui de chêne, cueillis.le 
vingt-quatre Juin avant le Soleil levé....

Item , que , pour guérir le mal des 
yeux, il faut brûler fur les charbons la 
dépouille d’un ferpent , & en recevoir 
la fumée dans les yeux ; cela approche 
de la guérifon merveiileufe de l’Aveu-
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gle de l’Evangile à qui le Sauveur mit 
de la boue fur les yeux, pour lui faire 
recouvrer la vue. Item, que la graine 
ou femence d’ortie, mile dans la mai- 
mite, empêche de bouillir, & la viande \ 
de cuire, à tel feu que vous la puiïîiez t 
expofer. Item , .pour fe garantir des !' 
mauvaifes rencontres dans les voyages, 
il1 faut, dit cet Auteur, mettre la lan­
gue d’une Couleuvre dans le fourreau 
de Pépée. Item, pour empêcher un 
Aïquebufe de tirer droit , il faut la 
frotter avec du jus d’oignon par le j 
bout. Il y a dans ce livre approuvé un 
fort grand nombre d’autres fecrets qui | 
ne font pas autofifés par la raifon, 
& néanmoins les Sages ne les taxent ! 
point de fuperftition , les rapportant 
à des caufes occultes & inconnues. 
Comme ce que dit Pline, que.pour em­
pêcher les Scorpions d’entrer dans les 
ïïiaifons, particulièrement dans les pays 
& climats où ces infectes font en quan­
tité, il. faut que Pon ait foin de fufpen- 
dre au-defîus de la porte en dedans de 
la maifon , un petit fa ch et dans lequel
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il y ait des noifettes ; ce Naturaîifte 
raifônne dans ce fecret fur l’antipathie 
qui eft entre les ferpents & le coudrier 
dont la noifette eft le fruit ; le raifort a 
pareillement en foi une fi grande anti­
pathie avec les Scorpions, qu’en les po- 
fant défi us ils en meurent.

Le même Pline raconte que , pour 
empêcher les vignes d’être endomma­
gées par grêle ou frimas, il faut que deux 
jeunes hommes prennent un coq , & fe 
poftant proche des vignes, iis empoi­
gneront le coq chacun par une jambe 
& un aile, & tirant à toute force l’un 
contre l’autre, ils le mettront en pièces ; 
puis ils feront le tour des vignes en fe 
tournant le dos l’un a l’autre , & les 
afpergeant d’efpace en efpace avec le 
fang du coq , & à l’endroit où ils fe ren­
contreront faifant le tour , ils enterre­
ront les pièces du coq déchiré & cela 
vaut contre les grêles, les tempêtes, 
& empêche auffi les bêtes de venir en 
la vigne. Quelques autres prétendent 
qu’en brûlant ou rôtiffant le foie du 
Caméléon fur un feu de charbon
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dans un champ ou vigne, ce par-g
fum conjure & dilîipe la grêle & la |
tempête.

Je me fuis laide dire par de bonnes I 
gens de campagne, qu’ils avoient pju- | 
fieurs fois conjuré & éloigné la grêle \ 
& la tempête, en présentant un miroir ; 
à l’oppoîite. de la nuée. Pareillement f 
en liant enfemble plufieurs clefs de 
diverfés mai fou s avec une petite cor- | 
de , & ranger ces clefs fur terre en for- ;; 
me de cercle. Item. , mettez une tortue J 
à la renverfe, en forte qu'elle ne puilTe | 
fe relever ni marcher , il eft très-certain \ 
que tarit qu’elle fera dans cet te poilu- 
re, la grêle ni la tempête ne tombe- j. 
ront point dans le champ ni dans la 
vigne.: ce font des épreuves que les V il- 
lageois font journellement , ce qu’ils 
ont appris de leurs ancêtres par tradi- ■ 
tion de père en fils.

Des Mandragores. . ■ |

QU'oique la plupart des Villageois f 
vivent dans l’ignorance &‘d'an s ; 
une- efpèce de ftupidité grodière,
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néanmoins ils ont de certaines con- 
noiffances & pratiques qui donnent de 

| l’admiration par les effets qui en font 
produits. Je me fouviens d’avoir logé 

[ chez un riche payfan qui avoit été 
I autrefois fort pauvre & miférable , fi 
| bien qu’il étoit contraint de travailler 
| a la journée pour les autres j &, comme 
| je Pavois connu dans le temps de fa 
| misère, jepris occasion de lui demander 
I ce qu’il avoit fait pour devenir riche 

en li peu de temps. Il me dit qu’ayant 
empêché qu’une Bohémienne ne fût 
battue & mal menée pour avoir dé- 

jj robe quelques poulets , elle lui avoit 
| appris le fecret de faire une Mandrago­
re, & que depuis ce temps-là , il avoit 
toujours prolpéré de bien en mieux , & 
qu’il ne fe paffoit guère de jour qu’il 
ne trouvât quelque chofe , & voici de 
quelle manière la Bohémienne lui 
avoit enfeigné défaire laMandragore, 
dont je donne la figure gravée. Il faut 
prendre une racine de bryonia qui 
approche de la figure humaine , on la 
fortira de terre un Lundi dans le Prin-
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temps, lorfque la Lune eft dans une heü-* ! 
reufe conftellation , foit en conjonction 
avec Jupiter , en afped aimable avec 
Vénus*, l’on coupe les extrémités de| 
cette racine, comme font les Jardiniers, : 
lorfqu’ils veulent tranfplanter une 
plante; puis on doit l’enterrer dans un 
cimetière, au milieu de la folié d’un 
homme mort, & i’arrofer avant le So­
leil levé durant un mois avec du petit 
lait de vache , dans lequel on aura noyé- 
trois chauves-*fouris ; au bout de ce 
temps on la retire de terre , & on la 
trouve plus reifembîan tè à la figure hu- '' 
maine ; on la fait fécher dans un four 
chauffé avec de la verveine, & ondaj 
garde enveloppée dans un morceau de 
linceul qui ait fervi a envelopper un 
mort. Tant que l’on eft en poffeilion de 
cette myfférieufe racine, on eh heureux,, 
foit a trouver quelque chofedansle che­
min, à gagner dans le jeu de hazard, foit 
en trafiquant; h bien que Poil voit tous 
les jours augmenter fa chevanee. Voilà: 
de quelle manière le Payfan me conta
fort naïvement qu’il étoït devenu riche.

11
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Il y a des Mandragores d’une autre 

efpèce, & que l’on prétend être des 
farfadets, lutins ou efprits familiers, 
& qui fervent à plufieurs ufages ; quel­
ques-uns font vifibies fous la figure 
d’animaux , & d’autres inviflbles. Je 
me fuis trotfvé dans un Château où il 
y en avoit un , qui depuis fix ans, avoir 
pris foin de gouverner une horloge & 
d’étriller les chevaux : il s’acquittoit 
de ces deux chofes avec toute Pexadi- 
tude que l’on pouvoit fouhaiter. Je fus 
curieux un matin de voir ce manege ; 
mon étonnement fut grand de voir cou­
rir l’étrille fur la croupe du cheval , 
fans être conduite par aucune main 
vhible ; le Paifrenier me dit qu’il s’étoit 
attiré ce farfadet à fon fervice , en pre­
nant une petite poule noire qu’il avoit 
faignée dans un grand chemio croifé, 
& que du fang de la poule, il avoit 
écrit fur un petit morceau de papier : 
Berit fera ma befogne pendant zo* ans. 
& je le récompenferai ; & qu’ayant en­
terré la poule à un pied de profondeur 9 
le même jour le farfadet avoit pris foin.

K
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de l’horîoge & des chevaux, & que de f 
temps-en-temps il faifoit des trouvail­
les qui lui valoient quelque chofe. C’eft 
un entêtement où plulieurs perfonnes 
font de croire que ce qu’ils appellent 
Mandragore, leur paie un certain tribut 
chaque jour, comme d’un e'cu , d’une 
piftole, plus ou moins. Je n’ai jamais [ 
oui dire cela qu’à des perfonnes de 
petit jugement, & tous ceux qui m’en | 
ont parlé avec plus de vrai-femblance , 
ne m’ont dit autre chofe, linon que, ; 
quand on a attiré ces fortes de Mandra- j 
go res à Ion fervice , on eft heureux au 
jeu, on trouve dans les chemins de l’ar­
gent ou des joyaux, & que , quelquefois I 
durant le fommeil, on eft iilfpiré d’aller 
dans les endroits où l’on doit trouver 
quelque chofe. Je finirai cette matière 
par le récit d’une Mandragore que j’ai 
vue à Metz entre les mains d’un riche 
Ju'if; c’étoit un petit rnonftre à-peu-près 
femblabîe à la figure que j’en donne ici 
gravée; elle n’éroit pas plus groiî'e quel 
le poing ; ce petit monftit n’avoit vécu 
que cinq femaines, & dans fi peu de
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temps avoit fait la fortune de ce Juif, 
qui m’avoua que, le feptième jour qu’il 
l’eût, il lui avoit été infpiré la nuit en 
dormant, d’aller dans une vieille ma» 
fure, où il trouva une fomme fort con- 
fidérable d’argent monnoyé, & beau­
coup de bijoux d’orfèvrerie cachés en 
terre, & que depuis il avoit toujours 
profpéré dans fes affaires : il m’étonna 
bien en me difant de quelle manière il 
avoit eu cette Mandragore. J’ai fuivi, 
me dit-il , ce que le célèbre Avicen­
ne a écrit fur ce fujet; qu’il faut avoir 
un gros œuf de poule noire , le percer , 
en faire fortir un peu de la glaire, c’eft- 
à-dire, environ la grofièur d’une fève, 
& Payant rempli de femence humaine, 
on bouchera le pertuis bien fubtile- 
ment, en y coulant un petit morceau 
de parchemin humeâé ; puis on le met 
couver au premier jour de la Lune de 
Mars dans une heureufe conftellation 
de Mercure & de Jupiter, & au bout 
du temps convenable , l’œuf venant à 
éclorre , il en fort un petit monftre , 
comme vous le voyez ; on le nourrit

K z
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dans une chambre fecrète avec de îa |. 
graine d’afpic & des vers déterré; celui 
que vous voyez , n’à vécu que Pefpace j 
d’un mois & cinq jours ; & , pour le | 
con fer ver après fa mort, on le met dans | 
un bocal de verre fort avec de l’efprit ; 
de vin , bien bouché.

Explication des deux Talifmans:

LEs deux Talifmans que l’on voit 
gravés au-de flus de la Mandrago- 1 
re, ont été tirés de la Clavicule de Sa- 1 

lomon ; on les voit en original dans le [ 
cabinet du Duc de Lithuanie : ils ont 
été faits par le favant Rabbin Ifaac j 
Radiel, tous deux fous les aufpices de 
la planète dè Mercure, comme il eft ! 
aifé d’en juger par des caractères quq 
font marqués dans le fécond.; Leur [ 
propriété s’étend fur le négoce, fur j’ 
les voyages & fur les y eux , leur matière 
eft celle qui convient a Mercure. Ceux j 
qui voudront s’infiruire à fond de cet­
te fcience cabaliftique des Talifmans , | 
peuvent lire avec application les œu­
vres de Paracelfe, de Cardan ,’de Jam-
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blic, de Jean-Baptifte Porta , de Gain— 
pan elle, de Gaftarel , Van Helmont, 
jundin_, Tritherne, Agrippa, Coii- 
clénius , Moncéjus & Tlud ; tous ces 
Auteurs traitent ces matières par prin­
cipes aftrologiqués, cabaliftlques natu­
rels , d’une manière fort fublime.
De la Poudre de Sympathie pour la 

guérijdn des Plaies.

no O .us ceux qui ont traité de.ee mer- 
JL veilleux fecret jufqu’à préfent , 

fe font efforcés, par de grands raifon- 
nements phyfiques , d’en prouver la 
réalité ; & comme il eft difficile de par­
ler clairement d’une chofe. qui eft par 
elle-même extrêmement obfcure 6c 
cachée, ce n’eft pas merveille fi ces 
Meilleurs les Phyficiens n’ont pas beau­
coup converti d’incrédules, ni convain­
cu de favants par leurs raifonnements. 
Le Chevalier Digby paflè pour, un de 
ceux qui en ont parlé avec plus d’évi­
dence, & cependant il ne s’eft pas ren­
du intelligible polir toutes fortes de per­
sonnes, parce qu’il fuppofe ces princi-
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pes dont on croit être en droit de lui
demander, des raifons , aufîi-bien que
du fecret qu’il établit fur ces principes
fuppofés.

Il faut avoir de bon vitriol romain 
que l’on calcine , ou plutôt que l’on 
purifie des humidités fuperfiues , en 
Pexpofant, durant trois ou quatre jours, 
au gros foleil, étant renfermé dans une 
fiole de verre bien bouchée. On doit 
délayer ce vitro! dans un petit badin, 
d’eau de pluie filtrée au feu, environ 
une once pour une pinte d’eau } & , fi 
c’eft en été que l’on veut opérer quel- 
que guérifon , on n’approchera point 
cette eau du feu, parce qu’il faut qu’elle 
ne foit ni froide, ni chaude, mais dans 
un jufte tempérament entre le froid & le 
chaud} puis on fera tremper dans cette 
compofition vitriolique , un linge im­
bibé du farig fort! de la plaie qu’on veut 
guérir, & on le retirera étant bien 
mouillé.

Si le malade eft éloigné du lieu où 
fe fait l’opération , en forte qu'après ce 
premier linge imbibé de fon fan g, on
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n’en puifife pas avoir commodément 
d’autre, on fe contentera de tremper 
le même linge, de douze heures en 
douze heures ^ dans l’eau vitriolée, de 
tenir ce linge dans un lieu tempéré. Ce 
qui eil en cela admirable , efl: que 
toutes les fois que l’on trempera le linge, 
le malade refifentira à fa plaie, un fou- 
lagement pareil a celui que donne un 
habile Chirurgien , quand il panfe de 
nouveau une pluie, & le malade fera 
guéri en fort peu de temps, par la vertu 
ineftimabîe du vitriol, dont nous aurons 
occafion de parler ailleurs.

Pour faire V Or artificiellement;

CE n’eft pas feulement en creufant 
& fouillant dans les entrailles de la 
terre que l’on trouve l’or*, l’art peut 

bien imiter la nature en ce point, puif- 
qu’il la perfectionne en bien d’autres 
chofes ; je dirai donc ici cé qui a été 
éprouvé line infinité de fois , & qui efl: 
devenu fort commun entre ceux qui 
travaillent au grand œuvre. Vous au­
rez donc un grand creufet, oui foit à
. CJ si*

l’épreuve du plusviolent feu, & l’ayant»
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mis far un fourneau bien ardent, vous 
mettrez au fond dudit creufet, de la 
poudre decolophône , de l’épaifieur du 
petit doigt, & vous fa’upoudrerez fur 
cette colopliône , PépaifTeur d’un doigt 
de fine poudre de limaille de fer; vous 
couvrirez cette limaille d’un peu de 
foufre rouge, vous pondérez le feu du 
fourneau jufqu’à faire fondre liquide- 
ment la limaille de fer; puis vous y jet­
terez du borax dont u'1 ut les Orfèvres 
pour fondre l’or; vous y jetterez pareille 
quantité d’aiTenic rouge , & autant 
pefant d’argent qu’on y a mis de li­
maille de fer , & lai,liez cuire cette 
compofition , en pcmlLint le feu du four­
neau; & prenez garde de refpirer la 
vapeur du creufet à caufe de Parlenic. 
Vous aurez un autre creufet, dans le­
quel vous verferez, par inclination , la 
matière recuite , que vous aurez aupa­
ravant bien mélangée avec unefpatule 
de fer, & \>ous ferez en forte qu’elle 
coule dans ce fécond creufet, püriüéë &

• fans ordures ; par le moyen de l’eau de 
- réparation, Por fe précipitera au fond;
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&, quand vous l’aurez recueilli, vous le 
ferez fondre dans un creufet, & vous 
aurez de bel or, qui vous dédommagera 
de vos peines & dqpenfes. J’ai tiré ce 
fecret d’un livre qui a pour titre , le 
Cabinet Hermétique ; & la facilité avec 
laquelle on y peut réuffir , m’a porté à 
en faire plulieurs fois l’expérience , 
d’autant plus volontiers , que je l’ai 
trouvé conforme dans fon exécution , 
à ce que dit le très-favant Bafile Va­
lentin , que l’épreuve du grand œuvre 
des Philoîoplies fe peut faire en moins 
de ; ou 4 jours ; que la dépenfe ne doit 
point excéder la famine de 3 ou 4 flo­
rins , & que 3 ou 4 vaifîeaux de terre 
peuvent fuftirc.

Antre au meme fujet.

Ïji N voici d’une autre manière , que 
-J nous a ïaiiTé Caravane , Ëfpagnoi 

des Colonies d’Amérique. Vous pren­
drez du foufre vif, du lei de nitre, du 
falpêtre , de chacun même quantité, 
c’eii'à-dire, environ 4 onces de cha­
cun ; le tout étant bien pulvérifé , 
fera mis dans une 00de ou grande cor-
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nue de verre fort, bien lutée & garnie 
de terre graffe ; on la mettra auprès 
d’un feu lent, l’efpace de deux heures, 
puis augmenterez le feu jufqu’à ce qu’il 
ne fa fie aucune fumée ; après la furneè 
for tira une flamme , hors du col de la 
bode, le long des côtes, & cette flamme 
étant ceffée , on verra le foufre pré­
cipité au fond , de couleur blanchâtre 
& fixe ; on le tirera , & y joignant au­
tant de fel ammoniac , on pilera & pul- 
vérifera le tout enfemble bien fubtile- 
ment, & on le fera fublimer, en com­
mençant par un feu lent, & augmen­
tant toujours peu-a-peu , jufqu’à ce 
qu’il monte l’efpace de quatre heures 5 
puis on retirera du vafe tout ce qui fera 
lublimé, auffi-bien que les lies qui 
fe trouveront au fond; vous incorpo­
rerez le tout enfemble , & fublimerez 
de rechef , continuant cette manière 
de fublimation jufqu’à fix fois ; après 
quoi le foufre étant au fond du vafe , 
fera recueilli & pilé fur un marbre , en 
lieu humide , & il fe convertira en hui­
le, duquel vous mettrez fi.x gouttes fur
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un ducat d’or fondu au creufet, & fe 
fera une huile qui , étant mife fur un 
marbre, 'fe congèlera; &, fi vous met­
tez une partie de cette huile fur cin­
quante de Mercure, préparé & purgé % 
vous aurez un Soleil très-excellent. 
Autre fur le même fujet, éprouvé en An- 

gleterre pur Ray mon Lille , en pré— 
jence des Principaux de la Cour.

COmme ainfi foit que les vérita­
bles opérations du grand art phi- 
lofophique foient unanimement d’ac­

cord, que la Lune, c’eft-à-dire, Par- 
gen t, eit par foi, & quant à fa fubfhn ce, 
le vrai Soleil , c’eiLà-dne , Par , & 
qu’il ne lui défaut autre chefs qu'une 
parfaite coclion. Pour donc parvenir à 
cette parfaite codion, on y procédera 
en cette manière, pour en Lire feule­
ment l’épreuve; votîs préparerez une 
cendre compofée de bois de farinent, 
d’os de cheval ou de bœuf, bien brû­
lés & calcinés, jiifqu’à ce qu’ils foient 
bien blancs ; vous pulvérlierez édité 
cendre, & la mettrez dans un vaiiiaau 
de terre verniffé, que vous remplirez*
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d’eau de forge, & y ajouterez autant 
de bonne chaux vive qu’il y aura de 
cendre ; vous ferez bouillir le tout 
enfemble , jufqu’à la réduction de la 
moitié de l’eau, & pour lors vous y 
mettrez quatre onces de bon argent 
fin , que vous aurez battu en petites la­
mes environ répaiffeur d’un fou ; vous 
ferez douze lames de votre argent, & 
les jetterez dans le vafe avec votre cen» 
dre en décodion , & continuerez dé­
faire bouillir jufqu’à la rédudion de 
moitié de cette moitié d’eau qui ref- 
toit; puis vous retirerez vos douze la­
mes d’argent, vous effuierez promp­
tement avec un linge blanc, & lai fie­
rez repofer la compofition qui eft dans 
le vafe, & il fe formera fur la fuper" 
ficie, une efpèce de fel en forme de 
cryîlal, qu’il'faudra recueillir avec une 
fpatule d’étain, & vous verferez un 
peu d’autre eau de forge dans le vafe , 
& le ferez de rechef bouillir , puis re­
froidir pour en ôter encore le fei qui fe 
formera fur la fuperficie , & continue­
rez ces ébulitions jufqu’à ce que votre 

v compofition
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compofition ne rendent prefque plus de 
fel ; ajoutez à ce fei philofophique , 
quatre fois autant d’un autre fel , que 
l’on appelle fel végétal , qui eft com- 
poféde foutre , de falpêtre & de tartre, 
en la manière que les bons Artiftes le 
favent faire ; on en trouve chez les 
bons Apothicaires. Outjre cela , vous 
prendrez quatre fois autant de bon ci­
ment de tuiles les plus rouges que 
vous pourrez trouver; vous les rédui­
rez en poudre fine, & voiis battrez au­
tant de petites lames* d’or de ducats , 
que vous aurez préparé de lames a ar­
gent l’un & l’autre en même poids ; 
vous aurez le meilleur ■ crëüfet que 
vous pourrez , & , dans le fond , vous 
ferez un lit de poudre que vous au­
rez préparée de vos feîs , de votre 
ciment de terre rouge , avec un peu 
de borax , dont fe fervent les. Orfè­
vres ; fur le premier vous mettrez une 
lame d’or , que vous couvrirez d’un 
fécond Üt de vos fels & ciment ; puis 
vous y mettrez une fécondé lame d’or, 
& ferez ainfi jufqu’à la 'douzième, qui
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fera pareillement couverte comme les 
autres , puis vous mettrez le creufet , 
couvert & lutte de terre grade, au four­
neau ardent , tant de temps que vous 
puifliez préfumer que votre or fera 
fondu & précipité au fond du ^creufet. 
Ce qu’étant achevé , vous aurez un au­
tre vaiffeau en forme de cornue, où il 
y ait une ouverture que Ton puifie ou­
vrir & bouclier quand on voudra , lorf- 
qu’il fera au fourneau,} vous mettrez 
votre or dans ce vaiffeau , avec un peu 
de borax pour le refondre y & quand 
vous aurez raifon de croire que l’or efl 
fondu vous jetterez par l’ouverture 
du vaiffeau, une de vos lames d’argent 
préparée , afin que Por la dévore & 
s’en nourrifTe. Vous ' continuerez , de 
douze heures en douze heures , de ]et- 
ter une lame d’argent dans le vaiffeau 
jufqu’à la dernière, ayant grand foin 
d’entretenir le feu dans un même équi­
libre , en forte que la matière puifie 
toujours être fondue : quand vos douze 
lames d’argent feront dévorées, vous 
pourrez laiffer éteindre votre feu
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&:refroidir le vaifîèau , dans lequel vous 
trouverez prefque au double l’or que 
vous y aviez mis , & ce vous fera une 
très-bonne menftrue pour augmenter 
l’or, en fuivant exactement la méthode 
que te viens de donner. On le peut mul­
tiplier jufqu’à un million de parties.

Autre fur le même fujet.

SI le grand nom d’Ariftée n’étoit.
pas devenu célèbre chez les Artif- 

tes du grand œuvre , on auroit peine a 
croire ce qu’il dit dans ^cet écrit qu’il 
adrefle à fon fils, pour ion inftruction 
fur l’entreprife du grand œuvre phi- 
lofophique } on découvre, à travers les 
obfcurités de cet écrit, qu’Àriflée a eu 
la penfée que la pierre myftérieufe des 
Philofophes fe devoir faire avec Pair 
condenfé & rendu palpable .artifte- 
ment} voici donc de quelle manière il 
ânftruit fon fils fur ce grand fujet.

Mon fils, après t’avoir donné la con - 
noilTancë de toutes choies , & t’avoir 
appris comment tu devois vivre, & de 
quelle manière tu devois régler ta con­
duite par les maximes d’une excellente

L 2
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philofophie; après t’avoir inftruit auffi 
de ce qai regarde l’ordre & la nature de 
la Monarchie de F univers, il ne meref- 
te autre chofe à te communiquer que les 
clefs de la’nature, que j’ai julqu’ici con- 
fervées avec un très- grand foin. Entre 
toutes ces clefs , celle qui tient le lieu 
ferme aux plus fu.blim.es génies, doit te­
nir le premier rang ; elle eft: la fource 
générale de toutes choies, & on ne dou­
te point que Dieu ne lui ait particulière­
ment donné une propriété toute.divine.

Lorfqu’on eft en poffeffion'.de cette 
clef, les riches deviennent miférabies, 
d’autant qu’il n’y a point de t ré for qui 
puilîe lui être comparé. En effet, dé quoi 
fervent les richefies, iorfqu’on eft lu jet 
à être affligé des-infirmités humaines > 
A quoi font bons les tréfors , lorfqu’on 
le voit terraffé par la mort ? 11 n’y h 
point de riche.Iles qu’il ne faille aban­
donner lorlque la mort fe.faifit de nous. 
Il n’en eft pas de même quand je pofsède 
cette clef; car pour lors je vois la moi't 
loin de moi , & je luis affûté que j’ai en 
mon pouvoir un fecret qui m’ôte toute
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l’appre'henfion des misères de cette vie. 
J’ai des richelfes à commandement, & 
je ne manque point de tréfors ; la lan­
gueur fuit devant moi , & ]e retarde 
les approches de la mort , lorfque je 
pofsède la clef dorée du grand œuvre.

C’eft: de cette clef,, mon fils , que je 
veux te faire mon héritier ; mais je te 
conjure,par le nom de Dieu &par le lieu 
faint qu’il habite , de la tenir enfermée 
dans le cabinet de ton cœur, & fous le 
Iceau du ftience; fi tu fais t’en fervir , 
elle te comblera de biens , & lorfque 
tu feras vieux' ou malade , elle te rajeu­
nira, te foulagera & te guérira; car elle 
a la vertu particulière de guérir toutes 
les maladies, d’illuftrer les métaux, & de 
rendre heureux ceux qui la pofsèdent. 
C’eft: une clef que nos pères nous ont 
fort recommandée fous le lien du fer­
ment. Apprends donc à la connoître , & 
ne cefte point de faire du bien au pauvre, 
à la veuve & à l’orphelin , & que c’en 
foit là le fceau & le véritable caractère.

Sachez donc que tous les êtres qui 
font fous le Ciel, divifés en efpèces di.D

L 3
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férentes, tirent leur origine d’un même 
principe , & c’eft à l’air qu’ils doivent 
tous leur naiffance comme à leur prin­
cipe commun. La nourriture de chaque i 
chofe fait voir quel eft fon principe , J 
puifque ce qui foutient la vie , eft cela 
même qui donne l’être. Le poiflon jouit 
de l’eau , & l’enfant tette fa mère. L’ar­
bre ne produit aucun fruit, lorfque fon j 
tronc n’a plus d’humidité. On connok ;! 
par la vie le principe des chofes; la vie | 
des chofes eft l’air , & par conféquent I 
l’air eft leur principe. C’eft pour cela 
que l’air corrompt toutes chofes , & I 
que , comme il leur donne la vie , il la 
leur ôte alibi j de même le bois, le fer , 
les pierres prennent fin par le feu , & le j 
feu ne peut fubfifter que par l’air; mais j 
telle qu’eft la caufe de la corruption , 
telle l’eft aulîi de la re'génération.

Quand , par diverfes corruptions , il 
arrive enfin que les cre'atures fouffrent, 
foit par le temps ou par le de'faut du 
fort, l’air, furvenant a leur fecours , les 
guérit , foit qu’elies foient imparfaites ! 
ou languifTantès. La terre , l’arbre &
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l’herbe languiffent pat l’ardeur de trop 
de fécherefle; mais toutes chofes font 
réparées par la rofée de l’air. Comme 
néanmoins nulle créature ne peut être 
réparée & rétablie qu’en fa propre.na­
ture , l’air étant la fontaine & la fouice 
originelle de toutes chofes, il en eft 
pareillement la fource univerfelle. On 
voit' manifeftement que la fenience' , 
la mort , la maladie & le remède de 
toutes chofes font dans Pair.

La nature y a mis tous les tréfors , 
en y mettant les principes de généra­
tion & de corruption de toutes chofes; 
& les y tient renfermés comme fous 
les pertes particulières & fecrètes ; 
mais c’eft véritablement pofîeder la 
clef dorée de ces portes, que de favoir 
ouvrir allez henreufement pour pui- 
fer Pair , principe de Pair même ; car, 
fi l’on ignore comment il faut puiler 
cet air , il eft impoftible d’acquérir ce 
qui -guérit généralement toutes les ma- 
ladies , & qui ordonne ou conlerve la 
vie aux hommes.

Si tu délires donc, ô mon fils ! de
i Lu
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chafier toutes tes infirmités, il faut que 
tu en cherches le moyen dans la fource 
primitive & univetfelle. La nature ne 
produit de femblable que par le fem- 
blable, & il n’y a que ce qui efi fem­
blable ou de conforme a la nature , qui 
peut faire du bien à la nature. Apprenez 
donc , mon fils, à prendre l’air, appréc­
iiez à conferver la clef de la nature. 
C’eft véritablement un fecret qui pafle 
la portée de Pefprit de l’homme vuL- 
gaire, mais non pas du fage; favoir ti­
rer l’air de l’air , l’aréance célefte; les 
créatures peuvent bien connoître l’air ^ 
mais pour prendre l’air, il faut avoir la 
clef fecrète de la nature.

C’eft un grand Secret de comprend 
dre la vertu que la nature a imprimée 
aux chofes ; car les natures fe pren­
nent par des natures femblables ; un 
poifîon fe prend avec un poiflon ; un 
oifeau avec un oifeau ; Pair fe prend 
avec un autre air , comme avec une 
douce amorce. La neige & la glace 
font un air que le froid a congelé ; 
la nature leur a donné la difpofition

189du Vêtit Albert. 
qu’il faut pour prendre l’air.

Tu mettras donc l’une de ces deux 
chofes dans un vaifîeau de terre ou de 
métal qui foit bien fermé , bien bou­
ché , & tu prendras l’air qui fe congèle 
alentour de ce vafe durant un temps 
chaud , recevant ce qui diftille dans un 
vaiffeau profond & bien étroit par le 
col , épais , fort & net , afin que tu 
puifiés faire , comme il te plaira , ou les 
rayons du Soleil ou de la Lune \ c’eft- 
à-dire , l’or & l’argent. Lorfque tu en 
auras rempli un vafe , bouche-le bien, 
de peur que cette célefte étincelle qui 
s’y efi: concentrée , ne s’envole dans 
Pair. Emplis de liqueur autant de vafes 
que tu voudras ^ écoute enfuite ce que 
tu en dois faire, & garde le filence.

Bâtis un fourneau , places-y un pe­
tit vafe , moitié plein de Pair liquide 
que tu auras recueilli , fcelle & lutte 
ledit vafe exactement. Allume enfuite 
ton feu , en forte que la dIus légère 
partie de la fumée monte fou vent en 
haut , que la nature faiTe ce que fait 
continuellement le feu central au mf*

c 5
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lier de la terre , où il agite lés vapeurs 
de l’air par une circulation qui ne cef- 
fe jamais. Il faut que ce feu foit léger , 
doux & humide , femblable à celui 
d’un oifeau qui couve fes œufs. Tu 
dois continuer le feu de cette forte, & 
l’entretenir en cet état , afin- qu’il ne 
brûle pas ; mais plutôt qu’il cuife fes 
fruits aériens, jufqu’à ce qu’après avoir 
été agité d’un mouvement pendant un 
long temps , il demeure entièrement 
cuit au fond'du vaifîeau.

Tu ajouteras en fuite à cet air cuit , 
un nouvel air, non en grande quantité, 
mais autant qu’il en faut • c’efl-à- 
dire, un peu moins que la première 
fois-, continuer ainfi jufqu’à ce qu’il ne 
relie qu’un demi-bocal d’air liquide ,, 
qui n’ait point été cuit. Fais en forte 
que ce quia été cuit, fe liquéfie douce­
ment par fermentation , au fumier 
chaud-; qu’il noircifle, qu’il s’endur— 
cilfe , qu’il s'unifie , qu’il fe fixe & - 
qu’il rdugifîe. Enfuite la partie pure- 
•étant féparée de l’impure , par le 
moyen du feu légitime , & par un ar-
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tif.ee tout divin , tu prendras une partie 
pure d’air cru , que tu mêleras avec la 
partie pure qui a été durcie ; tu au­
ras foin que le tout fe diflolve & s’u­
nifie , qu’il devienne médiocrement 
noir,puis blanc, & enfin parfaitement 
rouge. C’eft ici la fin de l’œuvre , & tu 
auras fait un élixir qui produit toutes 
les merveilles que nos fages devanciers 
ont eu raifon de tant edi mer , & tu pofi* 
fédéras, par ce moyen , la clef dorée du 
plus ineltimable fecret de la nature , le 
vrai or potable & la médecine univer- 
felle; je t’en laifle un petit échantil­
lon , dont la bonté te fera prouvée par 
la parfaite fanté dont je jouis, étant âgé 
de plus de cent huit ans. Travaille , & 
tu feras aufii heureux que je l’ai été, ainfi 
que je le fouhaite, au nom & par la puif- 
fance du grand Architecie fie l’univers.

Ceux d’entre les habiles Artiftes du
grand œuvre, qui ont fait de folides 
réflexions fur ces principes donnés au 
fils d’Arifiée, croient que l’on ne tra­
vailler oit pas en vain , fi on en faifoit 
un mélange avec le véritable baume
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de Mercure ; & voici de quelle ma- 
nière ilsprétendent que l’on s’y doit 
prendre pour faire ce .baume.

Vous prendrez une livre du meilleur 
Mercure que vous pourrez avoir, vous 
le purgerez trois fois par la peau , & 
trois fois par le tartre de Montpellier 

.calcine'; vous le mettez dans une colv- 
nue de verre fort, qui foit à l’épreuve 
du gros feu ; vous y joindrez du vitriol, 
du fel de nitre , de l’alun de roche , & 
huit onces de bon efprit de vin ; & la 
cornue était luttée hermétiquement , 
en forte que rien ne puiffe évaporer , 
vous la mettrez en digeftion dans le fu­
mier chaud durant quinze jours; &au 
bout dece temps, l’on trouve cette corn- 
pofition transformée en graillé mor- 
Ÿeufe ; il la faut expofer au-feu de fable , 
& pouffer peu-Vpeu le feu violem­
ment , jufqü’à ce qu’il en forte une hu­
meur blanche comme lait, qui tombe 
dans le récipient , puis la mettre dans 
la cornue pour la reâifier,afin d’en con-> 
fommer le flegme cette fécondé diftil- 
lation fait fortir une huile blanche ftu-
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ve, & n’a aucune corrofion , laquelle 
furpaffe en excellence toutes les autres 
huiles métalliques ; & il eft fans doute 
que.fl on la joint avec l’élixir d’Ariftée , 
on opérera toutes les merveilles que 
Ton peut efpérer d’un fi beau travail.

Je ne fais fi je dois avancer ici quel­
que chofe fur la foi d’un Arabe qui a 
écrit fur ces fortes de matières ; il allure 
que ces deux élixirs étant joints enfem- 
ble, avec pareille pefanteqr du plus fin 
or de vie ou précipité d’or, on en fait 
immanquablement la pierre des Phi- 
lofophes : il prétend que cette opéra­
tion fe doit faire dans une fiole de verre 
fort, au feu de fable , & que la calci­
nation qui relie au fond de la fiole, peut 
multiplier jufqu’a cent mille parties , 
& qu’elle eft à toute épreuve. ,
Pour faire l'or de vie ^ ou précipité d'or.

P Renez deux onces de vif-argent , 
purgé & nettoyé par le fel & vi­
naigre, joignez-le à une. drachme ,d’or 

fin oriental , mis en poudre , & pétri.f- 
fez bien ces deux matières dans un plat 
de terre verniffé, qui foit un peu chaud,-
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jufqu’a ce qu’elles foient bien mêlées ; 
cette mixtion s’appelle communément 
amalgame } verfez cette amalgame en 
eau froide } s’il relie quelque peu d’ar­
gent-vif qui ne foit pas incorporé 
avec l’or , il faut le palier au fac de . 
cuir pour le purifier , & pour le re­
joindre a votre amalgame , que vous - 
laverez avec fei & vinaigre diiliilé 
julqu’à ce qu’il n’en parpiflé aucune 
ordure } que , s’il arrive que l’ar­
gent-vif fe diminue par les mouve­
ments des mixtions & purifications que 
l’on en fait, il le faut réparer, en forte 
que,pour une drachme d’or, il y ait huit 
drachmes de fin argent. Enfuite vous 
mettrez l’amalgame dans un alam­
bic de vçrrefort, qui foit bien lutté & 
bien bouché avec.de la terre- grade , 
& y verfer deffus deux onces d’eau 
forte , & y faire diftiller cette com- 
pofition au feu de fable , puis vous re­
mettrez dans l’alambic ce qui fera tom­
bé dans le récipient ; continuez cela 
jufqu’à cinq fois , après quoi vous 1 
trouverez, au. fond de l’alambic une

du Petit Albert. 19^
poudre , que vous mettrez dans un 
vaiffeau de terre qui fouffre le feu vio­
lent } vous arroferez cette poudre avec . 
de bonne eau rofe , &, ayant fi bien 
bouché le vaiffeau que rien ne puiffe 
s’évaporer , vous le mettrez au four­
neau, & pouffeiez le feu tant que le 
vaiffeau en devienne rouge , le lai fie­
rez refroidir dans le même fourn'eau , 
& votre or précipité fera fait.

Il a la propriété de guérir de la pelle <, 
de la vérôle, de la ladrerie-, de l’hy- 
dropifie , & autres maladies difficiles 
à guérir-, il eft fouyerain contre les 
opilations, contre les obftruclions du 
foie} il eft profitable à ceux qui ont 
bu du venin ou mangé des viandes 
empoifonnées } on s’en fert pour gué­
rir, les mauvais ulcères, les érélipelles 
çirvemmées , foit en le prenant dans 
quelque liqueur , foit en le mélan­
geant avec l’onguent des emplâtres} il 
ji*$n faut donner que le poids d’un 
ffçmi-denier , délayé dans deux cuille­
rées de bon {irpp de capillaire pour 
les femmes & les jeunes gens, te
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poids d’un denier délayé dans un demi- 
verre de bon vin vieux pour lesperfon- 
nes âgées.

Pour dijfoudre l'or avec une grande 
facilité.

J’Ai appris d’un Moine,excellent Chy- 
mifte, & en la capacité duquel une 
Reine de France avoit tant de créance, 

que les ordonnances de fes Médecins 
n’étoient point exécutées, fi ce Moine 
ne les autorifoit par fon approbation : 
j’ai , dis-je , appris de ce Moine , 
que le lang du Cerf elf un prompt 
diflolvant de l’or. En voici la recette ; 
vous prendrez deux livres de fang d’un 
Cerf fraîchement tué , vous le diftille- 
rez au bain-marie, par cohobation,, 
jufqü’à cinq fois, en remettant tou­
jours la diltiliation fur le marc qui 
refte dans l’alambic , & à la cinquième 
fois vous la garderez dans une fiole de 
verre fort : & cette quiiïtefcence eft un 
fi bon & fi facile diifclvant de l’or, 
que vous en pourrez faire l’épreuve fur 
vetrç .main , Ïafïs en être endommagé*
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Autre furie meme Jïijet, plus furprenant.

P Renez deux onces de falpêtre, une 
demi-once de foufre , une demi- 

once de fciure de bois de noyer bien 
fec *, vous réduirez tout cela en poudre 
impalpable, & de cette poudre vous 
emplirez une,grande coquille de noix , 
tant qu’elle en pourra contenir , & fur 
cette poudre vous mettrez une petite la^ 
me fine d’or,que vous poferez dans toute 
îa circonférence fur la poudre , 6c vous 
couvrirez ladite lame de la même pou­
dre , environ de l’épaifleur d’un travers 
de doigt, & vous verrez, par expérience, 
que la lame fondra au fond de la co­
quille ,, fans que cette coquille en foit 
brûlée : cette expérience fe fait en la 
même manière pour les autres métaux. 

Pour changer le plomb en or fin.

IL y a bien des gens qui rejettent 
comme incertaine , la méthode que 
le favant Chymifte Fallobius a laiffée 

dans cet état, pour changer le plomb 
en or fin , parce qu’elle paroît trop 
facile pour une œuvre de cetté impor­
tance j cependant il n’efl pas le feul en-?
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tre les Philofophès adoptés qui en ont 
parlé en termes équivalents: Bafile, Va- I 
i'°ntin. & Odoramus difent à ce fujet j 
prefque la même chofe que Follobius. 
Quoi qu’il en doit, voici de quelle ma­
nière il dit qu’il faut s’y comporter. 
Vous ferez infufer une livre d’eau de 
côuperofe de Cypre , dans une livre 
d’eau de forge, que vous aurez bien cla­
rifiée par filtration ; l’infufion doit être : 
de 24 heures, en telle forte que la cou- | 
perofe foit entièrement liquéfiée & in­
corporée avec l’eau, puis vous la diftille* 
rez par filtration, avec des morceaux de 
feutre bien net, & après à l’alambic au 
'feu de fable, tk vous conferverez cette 
diftillation dans un bocal de verre fort, 
bien bouché', puis vous mettrez une j 
once de bon vif-argent purifié dans- le 
creufet, que vous couvrirez pour empê* j 
cher l’évaporation ; &, quand vous pour- i 
rez préfumer qu’il commencera à bouil­
lir , vous y joindrez une once de feuil­
les fines de bon or, & vous retirerez 
aufli-tot le creufet du feu; ce qu’étant 
fait, prenez une livre de plomb f^n &
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très-purifié en la manière que nous di­
rons ci-après ; lequel plomb étant fon­
du , vous y incorporerez la compofi- 
tion d’or & vif-argent que vous aurez 
préparée , & vous mélangerez bien ces 
trois choies enfemble , fur le feu, avec 
une broche de fer, & quand tout fera 
bien mélarjgé , ajoutez-y une once de 
votre eau de couperofe , & laifierez 
diriger le tout enfemble fur votre feu 
pendant un efpace de temps ; &, quand 
la compofition fera refroidie , vous 
trouverez que ce fera de bon or. Re­
marquez que le plomb fe prépare 6c 
purifie en cette manière; pour en avoir 
une livre de purifié, il en faut mettre 
à la cuiîlérée , quatre onces au-deffus 
de la livre pour fuppléer aux feories & 
à l’évaporation , puis l’ayant fondu pour 
la première fois, on le fait éteindre dans 
de bon & fort vinaigre clarifié ; on le 
fond de rechef, & on le fait éteindre 
dans du jus ou fuc de chélidoine ; on 
continue de le confondre, & on l’éteint 
en eau falée; enfin, on l’éteint pour la 
dernière fois , & on l’éteint dans du fort
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vinaigre, dans lequel on aura éteint de 
la chaux vive , & il fera bien purifié. 
Pour donner à Vétain h fou & la dureté 

de Vargent, fans qu'ilfoit friable.

A Yez deux livres d’étain fin de Cor’* 
nouailles, & une livre de plomb 

purgé & affiné , comme je Pai expliqué 
jci-devant. Vous mettrez votre étain 
dans une cornue qui puiffe endurer le 
feu violent ; il fa,ut que Pétain foit ha-** 
ché en limaille, & vous y joindrez qua­
tre onces d’argent-vif dans le temps 
qu’il commencera à bouillir dans la 
cornue ; &, un moment après , vous la 
retirerez de dçfïiis le feu , & vous met­
trez dans la cornue., la livre de plomb 
affiné, haché pareillement en limaille; 
puis vous ajufterez la cornue de forte 
que vous pu i liiez , fans craindre l’éva­
poration fubite du vif-argent , la faire 
bouillir au feu de ratification , jufqu’à 
ce que vous voyiez que le vif-argent 
faillible par le col de la cornue , goutte 
à goutte, & fe confume entièrement; 
vous trouverez au fond de la'cornue 
votre étain tranfinué ; vous le. fere£
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fan dre iiifqu’à trois fois,avec une bonne 
once de bonne huile de lin à chaque 
fois; puis, la dernière fois, vous la jet­
terez tout fondu dans une bonne leffive; 
bouillante de.grayeiée, & vous le trou­
verez au fond du chaudron en grenail­
les; vous le fondrez encore une fois 
avec de l’huile, & le coulerez dans quel­
que vaiiTeau de terre neuve , ou vous en 
formerez un lingot ou autre, en telle 
forme qu’il vous plaira après toutes 
ees fontes réitérées , de trois livres & 
un quart de matière que vous aviez au. 
commencement, il vous reliera au 
moins deux livres & demie d’un métal 
qui pourra pafTer pour de bon argent, 
en ayant la fermeté & le fon.
Pour faire h Borax propre à fondre l'or.

A Tt en cl u que le borax eft une 
drogue extrêmement nécelTaiie 

pour les opérations chyiniques de l’or 
&: de l’argent, je crois qu’il ne fera 
pas hors de propos de donner ici la 
manière d’en faire qui foit de bon ufa- 
ge & ne foit pas d’un grand prix pour 
épargner la dépenfe. Les anciens con®
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fondaient le borax avec le chryfocolle^ 
& il y en avoir de naturel & d’artifi­
ciel, dont la propriétéke;ft de ■refoudre 
promptement fur le feu un corps mé­
tallique, & de raffembler en un corps, 
les parties divifé.es de l’or & de Par- 
gent ; bref, il fert en toute œuvre où 
Pon a befoin d’une prompte &/ubjte 
infufion. Le borax véritable & natu­
rel , s’il eft vrai qu’il y en ait, vient 
ordinairement d’Alexandrie; &, fi on 
fe rapporte aux écrits des anciens Chy- 
miftes, il eu toujours venu de cette 
contrée , & c’efi de-la qu’il tire bon 
nom de nitre Alexandrin. Il -efi pour­
tant vraifëmblable qu’on l’apporte des 
Indes à Alexandrie : j’ai vu une rela­
tion qui explique de cette forte la ma­
nière dont ufent les Indiens pour le ti­
rer des mines , & pour le confervef & 
le mettre en état d’être tranfporté où 
Pon veut. On trouve dans les minières 
d’où Pon tire Por & l’argent , une 
efpèce d’eau bourbeufe ; on la recueille 
avec la fangé fur laquelle on la trouve, 
on la met bouillir durant un -certain
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temps , puis on la coule à l’étamine 
ou en un linge , & 011 la faille refroi­
dir , & elle fe congèle & devient en 

' petites pierres comme le fel de nitre ; 
&, comme l’expérience a fait connoî- 
tre qu’en gardant ainfi ces pierrettes 
long-temps , elles fe détruifent & fe 
refoivent en pouilière ; c’eft pourquoi, 
afin d’empêcher que cela arrive , on 
les confit, pour ainfi dire , & on les 
nourrit dans la graille de porc ou de- 
chèvre, avec la même fange d’où on a 
tiré Peau dont elles font formées; & 
voici comment on pétrit cette fange 
avec de la grailfe ; on en fait une pâte; 
puis ayant fait un creux en terre pro­
portionné a la quantité que Pon en 
veut conferver-, on fait premièrement 
un lit de cette pâte , '& on le, couvre de 
ces pierres de borax ; puis on fait fur 
elles un fécond lit de ladite pâte , que 
l’ü/n couvre pareillement de ces pier­
res , & ainfi conféèuti.vement , j.ufqu’à 
ce qu’on ait tout employé de petites- 
pierres à remplir le eu. u. Sr , enfin, on 
en recouvre la fup- ec un der-
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nier lit de pâte, & on couvre ledit 
avec des planches de bois , avec de la 
terre par-delfius f & on le laille ainfi 
durant quelques mois ; & , quand on 
le veut transporter , on le met pêle- 
mêle , avec la pâte , dans de petits ba­
rils ; & c’eft pourquoi il eftgras 6c onc­
tueux : les femmes qui fa vent diftiller 
bien à point cette pâte gralfe, en font 
un merveilleux fard pour embellir le 
vifage & adouci;* la peau.

Voici de quelle manière on peut 
faire , avec facilite', le borax artificiel, 
qui a la même propriété' que le natu­
rel , & même quelques-uns le trouvent 
meilleur. On prendra de cette pâte 
mêles de pi erre t tes1 qui ne foient point 
moifi.es, & on en délaiera dix livres 
dans douze pintes d’eau bouillante , 
avec deux livres d’huile d’olive : on au­
ra foin de bien e'eumer cette mixtion , 
& on la lai liera bouillir jufqu’à ce que 
le tout foit bien cuit ; & on, connaî­
tra à cela que , fi on en met fur un 
morceau de bois poli , il y demeurera 
en conbilan ce comme un firop e'pais t

pour
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pour lors on lote de delfus le feu , & on 
coule cette mixtion à travers un linge 
clair ; on met en re'ferve les pierrettes (, 
que l’on couvre & bouche bien exac­
tement 5 puis on la met en digeftion , 
durant dix jours, dans du fumier de 
chevalau bout de quelque-temps on. 
découvre le vaifieau , & on ôte une 
petite croate que l’on trouve fur la fur- 
face , que l’on mettra de côte', puis le 
relie de fa matière fera comme de pe­
tites glaces qu’il faudra laver avec de 
Peau fraîche , & les mettre lécher fur 
une table, à l’ombre , puis on les mêlera 
avec les petites pierres que l’on aura 
mifesen réferve,en fallant lacoulaifon ; 
enluite vous prendrez trois livres de 
tartre , de lie de vin blanc calcinée., & 
les délaierez dans un grand1 chaudron , 
avec trente pots d’eau de forge bien 
clarifiée ; ajoutez-y huit onces de fiel dé 
nitre & une once de prefîure de lierre , 
vous y mettez vos pierrettes & vos 
glaces léchées, & vous ferez bouillir 
le tout enfem.ble comme vous avez fait 
ci-devant; &, quand la composition

•M



20 6 Les Secrets
fera diminuée du tiers, vous y mettrez 
la croûte que vous aurez ôtée de def? 
fus la furface du vaiffeau de terre, & 
vous continuerez de le faire bouillir 
jufqu’â ce que, par la meme épreuve 
que ci-devant , vous connoifüez que 
le tout foit bien cuit:, puis Vous gar­
nirez un petit tonneau de plufieurs 
bâtons en croix, d’efpace en efpace, 
en forte que les premiers bâtons que 
vous mettrez au fond en foient éloi­
gnés de quatre dpigts de hauteur , 
pour donner lieu aux ordures qui s’y 
précipitent ^ cela étant ainli diipofé , 
vous fermerez bien le tonneau, & 
l’enfouirez dans du fumier chaud l’ef- 
pace de quinze jours, pour donner, 
lieu au borax de s’attacher & de fe con­
geler autour des bâtons, & , par cette 
manière , vous l’aurez multiplié de plus 
de quatre fois autant, & l’épreuve 
vous fera voir qu’il eft auffi. bon que 
celui qu’on a apporté des pays étran­
gers.
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Pour contrefaire les véritables Perles 

d’Orient, de telle grojfeur que Von 
voudra qu'elles Joient.

YOu.s prendrez quatre onces des 
plus belles & plus blanches fe- 
menccs des perles que vous pourrez 

trouver, les plus greffes font les meil­
leures} vous les concallerez , & les fe­
rez dilîoudre en eau d’alun la plus pure 
& la plus nette, puis vous les pétri­
rez , l’efpace d’un quart d’heure , avec 
une fpatule d’ivoire ; & , quand la pâte 
fera en confifhnce , vous la laverez 
doucement avec de l’eau de pluie dif— 
tiliée , puis ayant fait évaporer cette 
eau fur les cendres chaudes , vous les 
pétrirez de nouveau avec de l’eau de 
fLeur de fèves enfuite vous mettrez 
cette pâte dans un petit vaiffeau de 
verre fort,bien bouché, quandil aura 
été durant quinze jours en digeflion 
dans le fumier chaud , vous formerez - 
des perles avec cette pâteyhns un moule 
d’argent ^ il fera bon d’obferver que 
le moule contienne quatre ou cinq 
caffes , pour y former autant de perles,

M z
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& qu’elles ne foi en t pas toutes de la 
même figure; c’eft-k-dire , qu’elles 
foient un peu plus .ou moins rondes les 
unes que les autres, afin de mieux imi­
ter les naturelles; on les percera pen­
dant qu’elles font molles, avec un poil 
ou foie de pourceau des plus gros. 
Vous les fufpendrez dans un alambic 
bien bouché, de peur que l’air ne les 
altère , & vous les ferez; cuire de for­
te , en mettant Palambic au feu de fable 
modéré. Quand il y aura été environ 
fix heures , vous en retirerez les perles ; 
& les ayant enveloppées toutes fe'paré- 
niént dans un morceau de feuille d’a.i> 
gent du plus fin & moins altéré, vous 
fendrez un barbeau ; &, ayant vuidé lys 
entrailles & éta/nché le fang, vous y 
mettrez les perles & ferez une pâte de 
ce barbeau, fans beurre, avec de la farine 
de fèves., & le ferez cuire au four.

' Quand vous tirerez vos perles du 
ventre du barbeau , fi elles vous pa~. 
refilent rflavoir pas a fiez de luftre, vous 
les laverez cinq à fix fois de fuite avec 
eau diftjillée des drogues Privantes : de
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Pherbe nommée gratuii, des fleurs de 
fèves, de Palun de roche en poudre, 
de la litarge d’argent , des feuilles 
de plantain pilées , & un peu de falpê- 
tre; enfin , pour les durcir comme les 
naturelles, vous ferez une pâte comme 
je vais dire : prenez une once & demie 
de bonne calamine , une once de vi­
triol romain , fix blancs d’œufs, que 
vous battrez avec eau de plantain , 
durant un demi-quart d’heure , & 
vous,mélangerez le tout enfembîe dans 
un alambic , & de l’eau qui en diflille-r 
ra , vous en formerez une pâte avec de 
la farine d’orge paffée âu tamis de 
foie, & vous envelopperez vos perles 
dans un petit linge blanc, vous les fe­
rez cuire au four dans cette pâte , & > 
foyez perfuadé que , fi vous obfervcz 
toutes ces cliofes avec exactitude , vous 
aurez des perles d’un grand prix , que 
les plus habiles Joailliers auront peine 
a ciiftinguer des naturelles.

M 3
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Pour contrefaire un Mufc qui fera jugé 

aujji exquis que le naturel Oriental.

VQiis aurez une volière ou petit 
colombier bien expofé au Soleil 
levant, dans un lieu gai ; vous mettrez 

fix pigeons patus, des plus noirs que 
vous pourrez avoir, & tous mâles ; & 
vous commencerez aux trois derniers 
jours de la Lune, à leur donner de la 
femence d’afpic, au lieu d’autre graine 
qu’on donne ordinairement aux pi­
geons; &, au lieu d’eau commune, vous 
leur donnerez à boire de l’eau de rofe ; 
puis, au premier jour delà Lune, vous 
les nourrirez de la manière, fuivanté ; 
vous aurez une pâte compofe'e de line 
farine de fèves , environ le poids de fix 
livres , que vous pétrirez avec de l’eau 
rofe & les poudres ci-de flous fpéci- 
fiées ; favoir , des fleurs de fpicanar- 
di , de calarni aromatici, de chacun fix 
drachmes, de bonne cannelle, de bons 
clous de girofle, des noix mufcades & 
du gingembre, chacun fix drachmes, 
le tout réduit en fine poudre ; vous for­
merez de cette pât-e, des grains dé la
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grofTeur d’un poids chiche, & vous les
ferez fécher au Soleil, de peur qu’ils ne
fe modifient, vous en donnerez quatre
fois par jour, fix à chaque fois; vous
continuerez l’efpace de dix-huit jours,
&: les abreuverez de l’eau rofe, & aurez \ . „ 7 grand foin de les tenir proprement, en
nettoyant bien leur fiente; au bout de 
ce temps vous aurez un vaiflèau de verre 
vernifle', & coupant le cou à chacun 
de vos pigeons, vous ferez couler le 
iâng dans ce vaiflèau, que vous aurez 
pefé auparavant, afin que vous puiliiez 
favoir au jufte combien il y aura d’onces 
de fang dans ce vaiflèau ; & , après que 
vous aurez ôté,avec une plume, l’écume 
qui fe trouvera fur le fang, vous y 
joindrez de bon mufc Oriental, dillous 
dans un peu de bonne eau de rofe : il 
en faut au moins une drachme pour trois 
onces de fang, avec fix gouttes de fiel 
de bœuf fur le total, puis vous met­
trez cette mixtion dans un mat ras à cou 
long, bien bouché, & la ferez digérer , 
durant quinze jours, dans du fumier 
de cheval bien chaud. Il fera pourtant
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meilleur de faire cette digeflioti au 
grand Soleil d’été ; &, quand on verra 
que la matière fera bien defiféchée dans 
le raatras, on l’en tirera pour la mettre , 
avec du coton , dans une boîte de plomb 
neuf*, ce mufc fe trouvera fi fort & fi 
bon , qu’il pourra aufiî-bien fervir à en 
faire d’autre, que lî c’étoit du vrai 
mufc d’Orient , & par ce moyen en 
peut faire un gain confidéraSle , en 
fàifant fréquemment cette opération , 
puifque la multiplication ira à plus de 
trente onces pour une.

Pour fal fi fier V Ambre gris.

VGus réduirez en poudre fine les 
drogues fuivantes, que vous pafi 
ferez au fin tamis; favoir , une once 

d’amidon , une once d’iris de Florence, 
une demi-once d’afpalaton , une once 
de benjoin, une onçe & demie de fper- 
ma-deti , & une drachme de mufc
d’Orient que vous ferez difîoudre
pareillement dans de l’eau de, cannelle 
diftillée , <S: vous ferez détremper une 
fufiifante quantité de gomme adragant, 
dans une pareille eau de cannelle& de

|p-v vf- , • y -g/gs f
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tout cela formerez une pâte , que vous 
mettrez en digefiion comme il a été dit 
du mufc ; &, quand vous'jugerez qu’elle 
fera fufhfaffiment sèche, vqus la garde­
rez pour l’ufage , dans une boîte avec 
du coton , & la tiendrez fi bien bou­
chée qu’elle ne craigne point le vent; 
vous la pourrez çonferver dix ans dans 
fa bonté.
Compofuion (de Pajlilles excellentes 

pour parfumer agréablement une 
diambre.

¥Ous. prendrez quatre onces de 
benjoin , deux onces de borax , 
un quart d’once de bois d’aloé ; faites 

bouillir, â petit feu , ces drogues durant 
une demi-heure dans. un vaifiëau de 
terre vernille , avec de l’eau rofe , en 
forte que l’eau rofe furpafiPe.de deux 
travers de doigt les drogues qui doi­
vent être concaffées *, enfuite vous cou­
lerez votre mixtion ; vous en réferverez 
l’eau qui relie, & ayant bien fait fe- 
cher le marc , vous le pulvériferez en 
fine poudre , au mortier fait de chaux , 
avec une livre de bon charbon de fauie ^
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puis vous faites détremper de la gomme 
adragant dans Peau que vous avez en 
réferve , puis joignant à vos poudres 
une drachme de bon mufc d’Orient dif- 
lous dans un pot d’eau rofe , vous fai­
tes de tout cela une pâte de laquelle 
vous formerez des paltilles de la lon­
gueur & grolTeur du petit doigt, poin­
tues d’un- bout & plates de l’autre, en 
forte qu’elles fe puilfent tenir droites 
fur leur cube ^ & , quand elles font bien 
sèches, on les allume par le bout poin­
tu , & elles brûlent jufqu’à la fin , en 
rendant une très-fuave odeur : pour les 
rendre encore meilleures, on y ajoutera 
dix grains de bon ambre gris.
Pour ramollir Vivoire & la rendre 

propre à être jettée au moule.

ON eft quelquefois étonné de voir 
que l’on vend à vil prix des ou­
vrages d’ivoire d’une excellente cife- 

lure, cela ne pourroit être li l’on n’a- 
voit pas trouvé le fecret d’amollir 
l’ivoire pour être mife au moule, & par 
ainfi faire en une heure, ce que l’on ne 
pourroit faire en huit jours. Voici donc
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ce que j’en ai appris d’un habile Artifan 
delà VilledeDantzick.ilfaut bien ratif­
ier un morceau d’ivoire , en forte qu’il 
foit entièrement blanc-puis vous le faites 
bouillir dans de Peau de mer clarifiée 
pâr filtrations, avecfix onces de racines 
d e M à n d r a g o r e, & v o u s é p r o u v e r e z a v e c 
une fpatuie,fi elle eft fuffifamment molle 
pour être jettée au moule , qui doit être 
un peu chaud & bien net y quand le 
moule eft plein , on le laide refroidir , 
puis on expofe la figure d’ivoire à la. 
rofée deux ou trois jours de fuite.
Tour rompre des cordes avec une herbe.

V' Dus chercherez fur quelque grand 
arbre , un nid de Pie ou Agace , 

& vous irez lier ce nid avec de bon­
nes cordes neuves , en forte que la 
mère n’y puifte entrer pour nourrir fes 
petits puis vous étendrez fur la terre 
quelques nappes ou .ferviettes pour re­
cevoir une herbe que la Pie va cher­
cher pour rompre les cordes dont fori 
nid. eft embarraffé ce que le Créateur 
lui fait connoître par un inftincl natu­
rel , laquelle herbe elle rejette de
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nid quand les cordes font rompues, & 
ladite herbe tombant fur les nappes ou 
fen dettesvous la ram a lierez pour vous 
en fervir , ou vous en allez chercher 
de femhl'able.
Tour rompre facilement une barre de fer.

VOus prendrez du fa von réduit en 
coile un peu é paille ^ vous en oin­
drez la barré, puis vous nettoierez l’en­

droit où vous voudrez que la barre foit 
rompue ,&, avec un pinceau, vous oin­
drez cinq ou fix fois cet endroit avec 
l’eau ardente, dont nous avons parlé 
ci-devant, qui foit redidée & qui.nt.ef- 
cenciéedufqu’àtrois fois, & elle ronge­
ra li fühitcment la fubftançe du fer , 
qu’en moins de fix heures de temps r 
vous pourrez aifément rompre la barre. 

Anneau mvférieux pour guérir 
du Mal-Caduc.■

YOus ferez un anneau de pur ar­
gent , dans le chaton duquel vous 
enchâiTerez un morceau de corne de 

pied d’Elan ç, puis vous choifkez un lun­
di du printemps auquel la Lune fera en 
afpect bénin ou etl conjonction avec

Jupiter
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Jupiter ou Vénus, & à l’heure favorable 
de la 'confie nation , Vous, graverez en 
dedansdie Panneau, ce qui fuit : -J- Dabi-f* 
Habi -[ Haber. -j- Hàbr -j- ; puis Payant 
parfumé trois dots avec le parfum du 
Lundi, foyèz aifuré qu’en le portant 
habituellement au doigt du milieu de 
la main , il garantit du mal-caduc. 
Merveilleux Talijman contre les poi- 

jonc & les Vêtes, venimeufts.

LE Talifman dont je.vais parler eft 
gravé ci-devant, page 90 , & elt le 
premier après les fepe des nombres mys­

térieux des planètes : il eft d’une' œer- 
veilieufe efficacité contre les poifons, 
en donnant a la perfonne qui les porte , 
un predéntiment du danger prochain 
qai la menace, & on reiTent une pal­
pitation de cœur qui avertit du péril. 
,11 elt aiifli très-efficace pour garantir 
de la morlure de toutes bêtes & infec­
tes venimeux. Voici de quelle ma­
nière on le doit faire : on formera 
une petite plaque‘de fin or , bien pu­
rifiée & polie , un jour de Dimanche , à 
l’heure favorable de la coupellation ?
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on gravera les figures qui font repré- 
fentées au modèle que j’en ai donné 
au lieu marquée ci-deflus, puis on le 
parfumera trois fois du parfum propre 
au Dimanche , fous les aufpices du So­
leil } & Payant enveloppé dans un mor­
ceau‘d’étoffe'de foie convenable, on le 
portera fur foi, dans une bourfe ou une 
petite boîte bien propre ; on peut , fi 
l’on veut, graver fur le revers de la 
plaque , un foleil dardant fes rayons fur 
plufieurs infeêtes , comme font cra­
pauds , chenilles , &c.
Explication des quatre autres Talijl 

inans dônt on donne ici les modèles 
gravés.

J’Ai extrait fort exactement les figu­
res de ces quatre Talifinans d’un ex­
cellent manuferit Original de la Biblio- 

theque impériale d’Infpruc-k. Le pre­
mier, qui repréfente une face humaine 
avec des caractères Hébraïques , efh bon 
pour fe concilier la bienveillance & la 
familiarité des efprits follets, des diftri- 
buteurs des richeffes & des honneurs $ 
il doit être formé au Dimanche, fous les
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aufpices du Soleil , fur une plaque de 
fin or, avec les cérémonies du parfum 
convenable à l’heure que l’on connoî- 
tra que la planète fera dans une fitua- 
tion favorable, & fur-tout en bon af- 
pe6i avec Jupiter.

Le fécond, où Ion voit la figure d’un 
bras qui fort d’un nuage, doit être for­
mé un Lundi, fous les aufpices de la 
Lune, fur une plaque d’argent pur & 
bien polie , avec les cérémonies con­
venables du parfum, & à l’heure de la, 
confteliation favorable. Il eft bon pour 
garantir les voyageurs de tous périls de 
terre & de mer, & principalement des 
infuîtes des brigands , des pirates & 
des écueils.

Le troifieme doit être formé au jour 
du Mardi, fous les aufpices de la pla­
nète de Mars, avec les cérémonies du 
parfum convenable , & à l’heure de 
l’heureufe confteliation , Mars étant 
en conjonêtion avec Jupiter , ou regar­
dé bénignement de Vénus. Il eft très- 
efficace pour faire réuftir les expédi­
tions militaires, pour charmer les ar-

N 2
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mes a feu, en forte qu’elles ne peuvent 
nuire à ceux qui les portent ; il doit être 
gravé fur une plaque de fer purifiée & 
bien polie. /

Le quatrième doit être1 formé au 
jour du Mercredi, fous les aufpices de 
Mercure,'fur une line plaque de Mer­
cure fixé , avec les cérémonies conve­
nables du parfum propre à la planète 
& à l’heure de la confteÜation heti­
re ufe , Mercure étant en conjonction 
ou en afped bénin avec Vénus ou la 
Lune. Sa vertu & propriété eft de ren­
dre fortuné dans les jeux & dans les 
entreprifes du négoce ceux qui le por­
tent -, il garantit aufli les voyageurs des 
infultesdes brigands, & diilipe ou dé­
couvre les trahifons formées contre la 
vie de la perfonne qui en eft munie. 
Pour faire la véritable Eau de la Reine 

de Hongrie.

YOus mettrez dans un alambic une 
livre & demie de fleurs de Ro­
marin bien fraîches , demi - livre de 

fleurs de pouiiiot, une demi-livre de 
fleurs de marjolaine, demi-livre de
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fleurs de lavande , & deiTus tout cela 
trois pinfes de bonne eau-de-vie ^ ayant 
bien bouché l’alambic , pour empêcher 
l’évaporation , vous le mettrez durant 
vingt-quatre heures en digéftion dans 
le fumier de cheval bien chaud , puis 
vous le mettrez diffil 1er au bain-tiiarie. 
L’ufage de cette eau eft d’en prendre 
une ou deux fois la femaine , le matin 
à jeun ,'environ la quantité d’une 
drachme, avec quelqu’autrc liqueur ou 
boifton , de s’en laver le vifage & tous 
les membres où l’on fe fent quelque 
douleur & délibiiite. Ce ren èie re­
nouvelle les forces , rend l’efprit net, 
diilipe les fuligin oiltes, conforte la vue, 
& la corderve jufqu’à la vieillefle dé­
crépite , fait paroître jeune la perfon­
ne qui en ufe , eft admirable pour 
l’eftomac & la poitrine , en s’en frot­
tant par-de fut s : ce remède ne veut 
point être échauffé , foit que l’on s’en 
ferve par potion ou par ftiêHons. Cette 
recette eft la véritable qui fut donnée 
à Ifabelie, Reine de Hongrie.
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Plufieurs manières pour faire des Eaux 

excellentes pour ôter les boutons du 
vifage & bien nettoyer la j'etce, tant de 
l'homme que de la femme.

Y Ous envelopperez du falpêtre dans 
un linge fin, puis Payant trempé 

en eau claire, vous toucherez les bou­
tons avec ledit linge trempé. Il y a une 
eau qui eft d’un bon ufage pour embel­
lir la face, & que je confeille plus vo­
lontiers , que ce que je viens de dire du 
falpêtre. Vous prendrez deux pintes 
d’eau, dans quoi vous aurez fait cuire 
des fèves fageojes, tant qu’elles fe ré- 
duifent prefque en pâte ; cette eau 
étant mife dans un alambic , vous y 
joindrez deux poignées de mouron , 
deux poignées d’argentine , une livre 
de veau haché , avec fîx œufs frais , & 
fur tout cela une cliopine de vinaigre 
blanc. Vous diltillerez cette mixtion 
au bain-marie , & vous aurez une eau 
excellente pour difliper les rougeurs 
du vifage en le lavant foir &. matin. Je 
fais qu’il y a une infinité de perfonnes 
qui craignent que ces diiliilations ne
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les rendent vieilles dès leur jeune âge ^ 
mais en voici une qui a un effet tout 
contraire, pinfqu’elle fait paroître jeu­

nes les perfonnes d’un âge avancé. 
Vous pétrirez un pain avec trois livres 
de farine de froment, & une livre de 
farine de fèves, avec du lait de chèvre, 
fans levain trop aigre quand vous l’au­
rez fait cuire au four , vous en ôterez 
toute la mie , que vous imbiberez bien, 
avec de nouveau lait de chèvre & fix 
blancs d’œufs paflfés à l’éponge ajou- 
tez-y une once de coquilles d’œufs cal­
cinées & mélangées : cela étant dans un 
alambic , vous en ferez une diflillation 
au feu de fable , & vous aurez une ex­
cellente eau rajeuniflante , en vous en 
frottant tous les jours le vifage, qu’elle 
rendra uni & poli comme une glace. 
Ceux ou celles qui ont le vifage brun 
ou un peu bafané, pourront le faire de­
venir blanc comme neige , en fe fervant 
de la véritable eau de Venife , qui fe 
fait en la manière fuivante. Vous pren­
drez une pinte de lait d’une vache 
noire , au. mois de Mai, une pinte d’eau

\ N 4



224 Les Secrets
de la vigne quapd elle pleure , huit ci­
trons & quatre oranges hachées menu, 
par tranches, deux onces de fucre candi, 
line demi-once de borax bien pulvérifé , 
quatre oignons de Narcifie pilés , &' 
vous mettre?, tout cela dilïiller & recli- 
fier au bain-marie, & vous en confer- 
verez l’eau dans une bouteille bien 
bouchée.
Pondre exquife pour embellir le vifage , 

jans craindre que dans la Julie il je 
roujjijfc ou je coupe comme fait le fard.

V O us prendrez 30 pieds de mouton 
& lix pieds de veau , dont vous 

ôterez toute la chair, & ne vous fer- 
virez que des os qui font longs ; vous 
les concafîerez le mieux que vous pour­
rez & vous prendrez bien garde à la 
moelle qui s’y trouvera; vous les met­
trez bien cuire dans un grand pot de 
terre neuf, ck aurez foin , dans le 
commencement du bouillon , de Pecu- 
mer doucement, pour en ôter l’ordure 
fans graillé : quandi]s auront bouilli Pef- 

ce de trois heures, vous les laiiierez 
■ien refroidir ; puis , avec une cuillère
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d’argent , vous lèverez Ja g rai fie & la 
moëlie qui fera congelée fur la furface 
du pot , fans en lai fier aucunement ; 
vous prendrez une pareille pefantèur 
de graille de panne de chevie„u;&, u ces 
deux graifiés pèlent une demi-livre , 
vous y ajouterez line drachme de borax 
& autant d’alun de roche calciné, deux 
onces d’huile des quatre femendês froi­
des , •& vous fere'z, bouillir le tout en- 
femble dans une pinte devin blanc qui 
foit bien clair , & le laifiant refroidir, 
vous lèverez toute la fil perfide de la 
graille qui fera congelée, & vous la 
laverez & modifierez plulieurs fois 
dans de Peau de rôle, jufqu’à ce qu’elle 
foit devenue fort blanche , & vous la 
mettrez dans de petits pots de faïence 
pour s’en fervir.
Çompojition d'une Savonnette pour le 

vifage & pour Us mains , qui rend 
agréable la perjonne qui s’tn fert.

r?) Renez une livre d’iris de Floren­
ce , quatre onces de fiorax , deux 

onces de fan ta I citrin , une demi-once 
de clou de girofle , autant de car.-
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nelle fine, une noix mufeade &.douze 
grains d’ambre gris ; que tout cela (oit 
re'duit en poudre, pafieaLi tamis • l’am­
bre gris fe met feparement : puis pre­
nez deux livres de bon layon blanc 
qu’il faut râper & mettre dans trois cho- 
pines d’eau-de-vie pour tremper quatre 
ou cinq jours , puis le pétrifiez avec de 
l’eau de fleur d’orange , & vous en ferez 
une pâte avec de l’amidon fin , pà|Té au 
tamis ^ & c’eft pour lors que vous pour­
rez mélanger votre.ambre gris dilïbas , 
avec un peu de gomme adragant liqué­
fiée dans de Peau de fenteur , & de cette 
pâte vous formerez des Savonnettes 
que vous fée lierez à l’ombre , & les fer­
merez dans les boîtes avec du coton.

Pour faire de bonne Eau d* Ange' qui: 
embaume par fon agréable, odeur..

AYez un grand alambic dans lequel:'
vous mettrez les drogues fui vani­

tés ; benjoin quatre onces, ftorax deux, 
onces, fantal citrin une once , elous de 
girofle deux drachmes, deux ou trois 
morceaux d’iris de Florence , la moitié
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d’une écorce de citron , deux noix 
•mufeades , cannelle demi-once , deux 
pintes de bonne eau de rofe , chopine 
d’eau de fleur d’orange, chopine d’eau 
de méiilot ; vous mettrez le tout dans 
un alambic bien [celle & diftillé au 
bain-marie, & cette dilHllation efl une 
Eau d’Ange exquife.
Lumière qui a du rapport à la Alain de 

gloire , pour endormir tous ceux qui 
Jont dans la maifbn.

P Renez quatre onces d’herbe appel- 
lée ferpentiné , mettez-la dans un 

pot de terre bouché, puis faites-la digé­
rer au ventre de cheval , c’efi-à-dire , 
dans le fumier chaud durant quinze 
jours elle fe changera en de petits vers 
rouges, defquels vous tirerez une huile 
félon les principes de Part, & de cette 
huile vous garnirez une lampe , & lopf- 
qu’eile fera allumée dans une cham­
bre , elle provoquera au fommeil, & 

' endormira fl profondément ceux qui 
feront dans.ladite chambre, que l’on 
ne pourra en ..éveiller aucun , tant que 
la lampe fera allumée.
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SECRETS CURIEUX
\ éprouvés ,

Trouvés dans le Cabinet d’un Curieux 
de la Nature.

.Secret merveilleux pour faire le Cadran 
cal BouffoUe fympathique , par lequel 
on pourra écrire à un ami éloigné, & 
lui faire connaître notre intention en 
même temps , & un moment après 
qu’on lui aura écrit.

FAites faire deux boîtes de fin 
Acier ( femblables aux boîtes or­
dinaires des boufloles de Mer, ) qui 

foient d’un même poids, grandeur & 
figure | avec un bord allez grand pour 
y mettre tout autour toutes les lettres 
Alphabétiques, qu’il y ait un pivot au 
fond pour y pofer une aiguille , comme 
à un Cadran commun *, il faut prendre 
garde que vos boîtes foient bien polies 
& bien nettes \ puis chercher entre 
pkifieurs pierres d’Ainrafit fin & bon , 
une qui ait, du côté qui tend au midi 9
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des veines blanches, & celle que vous 
trouverez la plus longue & la plus 
droite , vous la ferez fcier en deux par­
ties les plus jliftes que vous pourrez 
pour en faire deux aiguilles, pour vos 
deux boites ^ il faut qu’elles foient d’une 
même épaiileur , & d’un même poids, 
avec un petit trou pour les pofer fur 
le pivot en équilibre. Cela a in fi prépa­
ré , vous donnerez une de ces boites a 
votre ami avec qui vous voulez lier 
correfpondance, & lui marquerez une 
heure de quelque jour de la femaîne , 
même une heure de'chaque jour, fi on 
le fouhaire , ô: davantage , fi on veut \ 
mais cela fembleroit un peu ennuyant \ 
car il faut, lorfqu’on veut parler l’un a 
l’autre , être dans fon cabinet un quart- 
d’heure ou.une demi-heure , une heure 
même avant celle que vous aurez Ali­
gnée à votre ami , & aulii- tôt pofer 
votre aiguille fur le pivot de la boite , & 
la regarder pendant ce temps \ il faut 
qu’il y ait une croix , ou quelqu’autre 
marque au commencemftft de l’Alpha­
bet , afin de voir quand l’aiguille fera
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fur cette marque , que vous avez in­
tention Pun & l’autre de parler -, car 
il faut qu’elle fe tourne d’elle-même, 
après que l’ami qui fera éloigné l’aura 
mifé tou]ours avant que de commencer 
fur cette marque : ainfi l’ami, pour faire 
connoître fd.n intention à l’autre, tour­
nera fon aiguille fur une lettre, & en 
même temps l’autre fe tournera d’elle- 
même fur la lettre fémbîabîe , par le 
rapport qu’elles ont enfemble^ Quand 
vous ferez réponfe, il faut faire la mê­
me cliofe , & lorfque l’on aura achevé', 
on remettra l’aieuille fur îa même 
marque. Notez' qu’apres avoir parlé, il 
faut avoir bien foin de ferrer la boîte 
& l’aiguille féparement en du coton , 
dans une boîte de bois , & les garder 
fur-tout de la rouille.'
Pour faire porter un fufil le double de 

fon. ordinaire.

IL faut, par exemple r fur deux onces 
dd bonne poudre, mettre une once 
de poivre blanc pilé, groilièrement & 

mêler bien le tout ; chargez votre fufil 
de ladite, poudre un peu plus que la
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charge ordinaire , & par-defFus la pou­
dre mettez - y du camphre que vous 
battrez bien , puis mettez par-deffus la 
balle enveloppée avec du papier : un pif- 
tolet portera auili loin qu’un fufil. On 
prend suffi une herbe qu’on appelle PU- 
lion , c’eff une graine que l’on cueille 
au ligne du Lion y elle a ht femence 
petite comme la moutarde, & on la brû­
le dans le canon du fufil en rougiffimt 
le canon dans une forge , & c’ed fait.

Manière, pour faire un Jyrop pour 
'conjerver la vie.

P Renez huit livres de fuc mcrcù- 
rial , deux livres de fuc de boarra­

che , tiges feuilles, douze livres de 
miel de Narbonne ou autre , le meil­
leur du pays ; mettez le tout bou'illir 
enfemble un bouillon pour l’éeumer , 
& le parlez par la chaude à Hypocras , 

i & le clarifiez.
Mettez à part infufer, pendant.'vingt- 

quatre heures, quatre ohees de racines 
de Gentiane coupées par tranches ,dians 
trois chopines de vin b fa ne , fur des1/
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cendres chaudes, agitant de temps-en- 
temps •, vous pafTcrèz ce vin dans un 
linge fans i’èxprimer.

Mettez cette colature dans lcfdits 
fucs avec le miel, faifant bouillir dou­
cement le tout., & cuire en conftftance 
de Syrop ; vous le mettrez rafrakhir 
dans une terrine vernilTée , aptes dans 
des bouteilles que vous conserverez en 
un lieu tempère' pour vous en Servir , 
comme il eft dit, en en prenant tous les 
matins une cuillerée.

Le Syrop dont je vous parle dans ce 
mémoire , prolonge la vie , rétablit la 
lanté contre toutes fortes de maladies, 
même la goutte, diflipe la chaleur des 
entrailles \ &, q'uand il ne fefteroit dans 
le corps qu’un petit morceau de pou- 
mon & que le relie fer.oit gâté , il 
maintiendroit le bon & rétabliroit le 
mauvais ; il eft bon pour les douleurs 
d’eitornac, pour la fciarique, les verti­
ges, la migraine, & généralement pour 
les douleurs internes.

En prenant feulement'tous les ma­
tins une cuillerée de ce Syrop, on peut
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s’alHirer de n’avoir beloin ni de Mé­
decin , ni d’Apotincaire , & on pafîera 
les jours de la vie deftinés de Dieu en 
une heureufe fanté car il a une telle 
vertu, qu’il ne peut fouffrir corruption 
ni maüvaife humeur dans le corps , 
faifant évacuer le tout doucement par 
le bas.

Ce fecret a été donnç par un pauvre 
Payfan de Calabre, à celui qui fut nom­
mé par Charles V pour Général de 
cette belle Armée navale qu’il envoya 
en Barbarie ^ le bon homme étoit âgé 
de 1 32 ans, à ce qu’il aftura à ce Gé­
néral , lequel étoit allé loger chez lui, 
& le voyant d’un h grand âge s’informa 
de fa manière de vivre & de plufieurs 
de fes voiftns, qui étoient prefque tous 
âgés comme lui, & même aulïi fains 
& gaillards que s’ils n’av.oient eu que 
30 ans , quoique d’ailleurs ils avouè­
rent qu’ils avoient mené une vie allez 
libertine.

Un Comte d’Allemagne , malade de­
puis ï 3 ans , fut guéri ; l’Eledeur de 
Bavière condamné & abandonné par
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les Me'dccins de l’Empire , la Marquife 
de Brandebourg , paralytique depuis 
neuf ans , la Duché lie de Fribourg , 
demeurée en langueur après une lon­
gue maladie, & plusieurs autres perfon- 
nes de qualité' dont le nombre eft pref- 
que infini; enfin tous ceux qui s’en font 
fervis, ont fait une lieureufe expe'rience 
de fa bonté'.
Pour planter toutes fortes de branches 

d'arbres & les faire prendre racine.

IL faut couper une branche de quel- 
qii’arbre que ce foit, mais il ne faut 
pas qu’il foit en sève , faites , avec un 

couteau, au bout une croix de la lon­
gueur de deux ou trois travers de doigt, 
mettez au milieu lin grain d’avoine le 
germe en bas ; mais qu’il aille au fond, 
& à. chaque fente de côte' un grain d’a­
voine le germe en haut ; mettez ainfi 
la branche en terre.

Pour augmenter le Savon.

P Renez dix pots d’eau , fix livres de 
foude d’Alicante, & deux livres de 

coques d’amandes en cendre , de tout 
cela faites une lefiive que vous garderez.
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Après prenez dix livres de Savon 

eoupé par morceaux ; mettez-les dans 
une chaudière fur un petit feu jufqu’à 
ce qu’il foit fondu ; cela fait, verfez-y 
defiiis dix livres de ladite lelïive & fai­
tes—le bouillir enfèmble dix à douze 
bouillons ; après prenez de l’empois, 
détrempez-le dans la fufdite lefiive, & 
verfez le tout dans un chaudron 011 le 
Savon eft fondüA, & où on a jette la 
fufdite lefiive; remuez bien le tout, & 
faites-le bouillir un bouillon , après 
iayez une caille de bois faite exprès , jet- 
tez dedans un peu de fleur de chaux 
vive, puis verfez-y la matière fondue , 
& la laiftez fécher à l’ombre & bien à 
l’air. Nota. Que l’empois n’elt que 
pour blanchir la matière & lui donner 
la couleur de Savon.

Pour augmenter le Safran.

P Renez une once & demie d’eau- 
de-vie , fucre fin , deux drachmes ^ 

falpètre demi-drachme ; mettez le- tout 
fur le feu , & y ajoutez dedans une 
once de Safran ; &, après avoir remué 
ladite décodion , laifîèz-la fécher au
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Soleil , & vous trouverez une belle
augmentation.

Pour augmenter de la moitié du Poivre 
pilé.

IL faut mêler avec le poivre de la 
graine de cardamomum , autrement 
graine de Paradis.

Pour augmenter la Cire blanche.

P Renez dix livres de Cire blanche , 
mettez-y dedans , étant fondue , 

trois livres de farine d’iris bien taini- 
fée, & remuez-la bien fort , incorporez 
le tout avec fpatule de bois.
Pour augmenter le Mufc } garder^ U 

fecret.

PRenez.de la rhubarbe de la plus 
vieille & de la plus pourrie, mettez- 
la en poudre ou coupez-la par morceaux, 

faites-la bouillir dans de Peau commu­
ne , en remuant toujours jufqu’à ce 
qu’elle vienne en c on bilan ce de Thé­
riaque ; laifiez-la fécher d’elle-même h 
l’ombre , & mêlez cela avec le Mufc.
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Pour la teinture des cheveux lorfquils 

font trop ardents , & pour les plumes 
blanches lorfqiP elles font tachées.

P Renez de la litharged’or en poudre, 
mettez-la dans l’eau & la remuez 

bien avec un bâton ; faites-la bouillir, 
& dans Peau qui bout, mettez-y les che-* 
veux; fi vous mettez peu de lithargé , la 
couleur 11e fera pas fi forte , fi vous en 
mettez beaucoup, elle fera plus forte ; iî 
11’efl pas néceffaire de la faire bouillir, il 
iufiit que le tout foit bien chaud;s’il bout, 
il fera plutôt fait, mais non pas fi bien.
\Vémis dé1 or admirablement beau, ayant 

autant & plus d'éclat que la véritable 
dorure , & durant aiijji long-temps„

O Ur deux mingles de bon efprit de 
vin bien redihé, ou li vous voulez , 

un peu plus, fi vous voulez que le ver­
nis ne foit point fi rouge , vous pourrez 
aiifïi diminuer un peu le poids de la 
gomme-laque , qui le fait rouge.

Prenez quatre onces de gomme-la­
que en grain, deux onces de gomme- 
gutte en poudre dans ,une fiole avec
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votre efprit de vin , & faites diminuer le 
tout d’un tiers fur un feu de fable pour 
s’en fervir on met une couche dudit 
vernis fur ce que vous fouhaitez dorer, 
foit bois, métal, livre ou autre chofe, 
enfuite vous mettrez une couche fort 
proprement de me'tal faux en feuille, 
lailïant fe'cher le tout, & quand il e(t 
fec , vous remettrez encore une couche 
dudit vernis fur la feuille dudit métal, 
& le lai lierez de rechef fe'cher, conti­
nuant ainfi jufqu’à ce que votre dorure 
ait pris autant de couleur qu’il en faut.

Nota. Qu’il faut fe fervir d’un pin­
ceau.

Nota encore , que pour bien réuffir, 
il faut commencer par une couche , 
comme l’on fait aux Tableaux.
Contre la Gravdle, pour la guèrir_ & 

empêcher qu elle N augmente ; recette 
éprouvée.

PRenqz une pinte d’eau de pluie, 
deuxx cuillerées d’orge monde', & 
un morceau de régliffe, long comrpe-la 

main ? battu bien plat. Il faut laitier
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tremper ceci toute une journée, &après 
le faire bouillir jufqu’à ce que l’orge 
commence a crever. Prenez de ceci , 
tous les matins & le foir , quatre cuille­
rées avec huit cuillerées de lait de Va­
che , à la manière que l’on prend du café. 
Pour nettoyer les Dents & les Gencives, 

& faire croître la chair.

P Renez une once de Myrrhe bien 
pilée , deux cuillerées de miel blanc 

du meilleur , & un peu de fauge verte 
bien pulvérifée, & vous en frottez les 
dents foir & matin.

Contre Vhaleine puarJe.

P Renez le foir en vous couchant un 
morceau de Myrrhe, gros comme 

une noifette , que vous ferez fondre 
dans la bouche.

Pour la Fièvre tierce & quarte.

CHardon bénit, ou Cardans bene~ 
diclus , de Pabfynthe & du fafran , 
verfez-y délias de i’eau bouillante & la 

buvez de la même manière comme l’on 
fait le thé, tous les jours, & un peu 
avant que la fièvre vienne, elle s’en ira 
bientôt.
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SECRETS
MERVEILLE U X,

Lefquels fe doivent prendre & compo- 
fer défions les influences des Etoiles, 
pour guérir en peu de temps les in­
firmités ci-deffous écrites.

Secret admirable pour je conferver tou­
jours en fanü , foüvent mis en ujage 
par Sa Majejlé Charles V.

P Eeriez a l’heure du Sôleil, comme 
Auteur de la vie, quatre branches 

de rhue , neuf grains de genièvre , une 
noix, une figue sèche & un peu de 
fel, pilez tout enfernble , & le mangez 
à jeun en plulieurs fois.
Pour connaître fi un malade vivra ou 

mourra.

Divers font les jugements qui fe 
font d’aucuns, fi un malade dort 
vivre ou mourir* mais je publierai ce 

préfent figne infaillible , -duquel le
pourra
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pourra fervir un chacun, & en faire un 
ferme jugement : prenez une ortie, & 
la mettez dans l’urine du malade, in­
continent après que le malade l’aura 
faite, & qu’elle ne foit point corrom* 
pue; & laiffez Portie dans ladite urine 
l’efpace de vingt-quatre heures , &, 
après, fi l’ortie fe trouve fèche , c’eft: 
figne de mort ; & , fi elle fe trouve 
verte , c’eft un ligne de vie.

Pour Je préjerver de la Goutte.

CE mal eft caufé de Saturne: prenez 
à l’heure de Mars ou de Ve'nus, 
l’herbe nommée Matérica , que vous 

pilerez, & mêlerez avec le jaune d’un 
œuf cuit en façon d’une omelette , & 
mangez-en a j eun , cela vous préfervera 
tout-à-fait de la Goutte.

Pour les Fiji aies.

GE mal eft caufé par Mars : prenez 
à l’heure de Saturne ou de Jupi­
ter fes ennemis , la racine de lieros 

mife en poudie, que vous mêlerez avec 
la cendre des huîtres brûlées, lain-doux 
de pourceau, tk vous l’appliquerez fur 
la ïjftule.

O
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Pour lever les taches de la petite Vérole.

CE mal eft caufé par Mars : prenez , 
a l’heure de la tune , Mercure , 
Saturne ou Jupiter les ennemis , li- 

tharge , racinedeCannessèclies, farine- 
de pois chiches , farine de riz , pilez 
& mêlez avec de l’huile d’amande douce 
& graille de mouton liquéfiée, & il en 
faut oindre le vifane , & le laifFer a-infî 
toute la nuit & la matinée, &le laverez 
avec de l’eau chaudq.

Pour la Pierre de la Vejjie.

CE mal eft caufé de la Lune : prenez , 
a l’heure de Mars ou Mercure, des 
fcorpionsq mettez-les dans un pot de 

terre neuf qui ait la bouche étroite, & 
le mettez dans un four qui ne loit pas 
trop chaud l’efpace de ftx heures ; puis ' 
l’ôtez & en pilez fubitement.

Aux douleurs de Colique.

CE mal eft caufé de la Lune : prenez,1 
h l’heure de Mars ou Mercure 
fes ennemis, le fruit du laurier , & en 

faites une poudre , & en donnez a boire | 
le poids de deux drachmes , avec vin ! 
aromatique , cela ôtera la douleur.
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Pour la difficulté d’uriner.

CE mal eft caufé de la Lune : pre­
nez, a l’hevre de Mars ou Mercure 
fes ennemis , la feuille & femence du 

Triolet, & la femence d’Àbrotanus, 
& les faites bouillir dans de l’eau , en 
laquelle décodion vous ajouterez une 
cantaride fans tête, pieds & ailes, mife 
en poudre , & en boirez une cuillerée , 
cela fera uriner.

Pour l’Hydropifie.

GE mal eft caufé de Saturne : pre­
nez , à l’heure de Mars ou Vénus 
fes ennemis, un Faifan , tuez-le , & en. 

prenez le fang, donnez-en deux verres 
à boire, & le malade guérira infailli­
blement.

Pour les douleurs d 'Ejlomac.

GE mal eft caufé du Soleil : prenez , 
a l’heure de Mars, Mercure ou la 
Lune fes ennemis , une poule & la 

tuez , & levez dehors^cette pluche' qui 
fe trouve dans le petit ventre , & en 
faites une poudre , la donnant à boire 
avec du vin , c’eft un bon remède.

O 2
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POur l’amour réciproque entre les deux Sexes , 
depuis la page io jufqu’à la. page 19 

Contre le charme de l’aiguillette nouée , 19
Pour nouer l’aiguillette , 20
Peur modérer lé trop grand defir de l’aflion de 

Vénus dans la femme , 21
Contre ks aiguillons de la chair, Sc pour vivre 

ch. ftement , ibid.
Four connoître fi une fille eft chafte, ou fi elle a 

été corrompue, & a engendré', 22
Autre, fur le même fujet, 23
Four.réparer le pucelage perdu , ibid.
Four empêcher lapaillardife d’une femme, 24 
Four rétablir la peau ridée du ventre des jeunes 

•femmes après plufieurs accouchements, 25
Pour faire voir aux filles ou veuves durant la nuit 

le mari qu’elles épouferont , 26
Pour le même à l’égard des garçons & hommes 

veufs , 27*
Pour garantir du cocuage, 28
Pour faire danfer une fille nue en chemife , ibid. 
Pour être fortuné dans les jeux d’adrelTe & de 

hazàrd, 29
Pour s’enrichir par la pêche des pci/Tons , 30
Autre fur Je même fujet, 31
Pour empêcher que les oifeaux ne gâtent les re­

mailles, en mangeant le grain , 33,
Pour prendre un grand nombre d’oifeaux , ibid. 
Autre fur le même fujet , 35
Pour renier ver & multiplier les pigeons , ibid. 
Autre fur le même fujet, 37

TABLE.

Contre l’incommodité que l’on peut recevoir des 
chiens-, ' .'37

Contre l’incommodité que l'on peur recevoir des 
loups', . 39

Contre l’ivrefie du vin , 41
Pour rétablir le vin gâté , 42
Autre fur le même fujet , 43
Pour faire promptement d’excellent vinaigre , 45 
Pour faire des vins de liqueur , ibid.
Pour faire en peu de temps de l’hypocras exquis,

4^
Pour faire la véritable eau clairette d’Arménie , 

avec fes mer.veilleufes propriétés , _ ibid.
Pour avoir des melons doux , fucrés & ce bonne 

odeur, 5°
Pour avoir de beaux raifins mûrs au printemps ,

ibid.
Pour faire croî tre & multiplier le froment , 51
Pour empêcher les femailles & les moiflons d’être 

gâtées par les bêtes , 52
Pour lavoir fi les femences feront abondantes 

l’année prochaine , _ 53
Autre fur le même fujet , _ . 54
Contre les maladies &c autres accidents nuifibles 

à l’homme , ibid.
Pour faire les Talifmans de Paracelfe ■ pour tous 

les jours de la femaine , . 67 8c fui y.
Manière cabaÉftique de fixer le Mercure qui doit 

fervir aux Talifmans, . 72
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des Cabaliftes', . 75
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chaque jour delà femaine, pour les opérations 
cabalilîiques , ^6

Pour la découverte des tréfors , & la manière de 
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TABLE.
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La main de gloire & fes effets , 109
ïour rendre un criminel iiifenfible à la torture,

112.
(Dignement pour s’expofer dans le feu , 115
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Pour faire le terrible feu Grégeois , 117
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tout le monde , 118
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Des Mancragores cabaliftiques , 166
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,, gfie , 220
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Lumière, m.èrveilléufe qui endort , 228
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naire, 230
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